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Auteurs et Directeurs 


(Par J. JOSEPH-RENAUD) 


J'ai dû demander à l’Eclair d'enlever de Protéa des scènes pour les couper ensuite est onéreux... Si le 
M signature d'auteur et de metteur en scène, en rai- texte est absolument au point, si aucune inutilité n’y 
01 de coupures et remaniements effectués à ce film subsiste dans l’action, si tous les détails y sont prévus, 
! Mon insu et longtemps après qu'il avait été selon les coupures et remaniements après réalisation du film 

Usage « accepté » par la direction. Une suite de | seront réduits à un minimum sans danger. Mais le 
Malentendus causèrent ces coupures et remanie- Cinéma français n'étant pas encore ( organisé », la 


direction n’a pas toujours le temps d'étudier les scé- 


n : x & Pan 
1ents.., Je ne mentionnerais même pas ICI cet incident à 
narios qu’on lui propose; trop souvent elle les par- 


S] : , 7 sLE 
he se trouvait avoir portée générale. 


De pareils « tripatouillages » exécutés à Ja court juste assez pour en percevoir l'idée générale; 
“ère, souvent sans raison valable, maladroitement, où bien encore elle en confie la lecture non à un spé- 
“ns respect pour l’action générale du film, sont fort cialisé expérimenté mais à un employé que rien ne 
Misibles au Cinéma. Ils empêchent d'excellents désigne pour une si délicate mission. 
Alleurs d'écrire pour l'écran, et déconcertent ceux Certes, il est légitime que le directeur d’une so- 
Le se sont spécialisés dans le scénario... Pourquoi ciété cinématographique se réserve le dernier mot en 
Peiner à composer avec originalité, à découper d’une ce qui concerne les coupures. Toutefois s’il veut s’as- 
AÇ0n intéressante, expressive, neuve, si l'œuvre finale surer le concours d'écrivains et de metteurs en scène 
que d'être massacrée au moindre prétexte ?.. consciencieux, passionnés pour leur travail, ces cou- 

ls compromettent aussi le Cinéma vis-à-vis du pures devront être fixées non par lui seul, despotique- 

Public qui juge souvent absurde l’action des films et ment, mais d’un commun accord au cours d’un exa- 
qu, s’il s’agit d’un livre ou d’une pièce qu'il con- men qui est une collaboration. 

it et admire, clame que l'écran la gâche honteuse- Plusieurs cas sont à considérer : 

ent... 1° L'auteur est en même temps le metteur en 

Les modifications importantes sur la pellicule se- scène du film. 5 

‘lent exceptionnelles si les scénarios étaient toujours Il a dû soumettre un scénario absolument détaillé 

Minutieusement découpés par l'auteur et minutieu- à la direction. La direction a dû lire, ou faire lire, ce 
jinent lus par la direction. En effet, un scénario éta- scénario. Elle peut reprocher ensuite au metteur en 

ï avec précision, où fout est indiqué, où rien n'est scène d’avoir mal exécuté, mais non d’avoir exécuté 
SISSé dans le vague, constitue le film lui-même tel telle scène puisque cette scène avait été acceptée en 
AU] sera une fois le film réalisé et monté. C’est sur projet! Il s'agira plutôt de la refaire que de la cour 
© Scénario que les changements éventuels doivent per — car un scénario bien établi ne doit comporter 


Slre effectués. Ils ne coûtent rien, alors que tourner aucune scène inutile — toute scène dont la suppres- 
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sion serait indifférente doit être impitoyablement 
rayée! D'ailleurs, dans ce premier cas les choses 
s’arrangent d'ordinaire très aisément, l’auteur-met- 
teur en scène étant là et pouvant donner ses raisons. 


2° L'auteur n’est pas le. metteur en scène: mais 
Je suppose qu'il est un réel auteur de cinéma c’est- 
à-dire qu’il découpe techniquement ses scénarios et ne 
se borne pas à les raconter sous forme de nouvelle 
où à ne les couper qu’en ce qui concerne l’action dra- 
matique.. 

Le directeur a dû, cette fois encore, lire ou faire 
lire le scénario et demander, s’il y avait lieu, des mo- 
difications. Le metteur en scène a dû causer avec 
l’auteur, se pénétrer de ses intentions, lui suggérer 
peut-être des améliorations, mais, une fois ce travail 
préliminaire accompli, l’auteur est en droit d’attendre 
qüe son scénario soit exécuté {el qu’il a été écrit et 
cela en ce qui concerne non seulement l’affabulation 
mais aussi ‘le découpage technique qui est le style 
d’un scénario et d’un film. 


Il devra d’ailleurs admettre ce « minimum sans 
danger » dont j'ai parlé plus haut. Car, malgré tous 
les efforts, une réalisation ne s'adapte jamais abso- 
lument au plan. Il y a toujours des bavures à enle- 
ver... Et le directeur, qui voit le film pour la première 
fois, avec un « œil frais » souvent discerne des 
bavures qui, pendant le montage, avaient échappé 
au metteur en scène et à l'opérateur. 


3° L'auteur n’a écrit que l'argument, ou la nou- 
velle, le roman, la pièce, d’où le scénario a été tiré. 
Î à permis l'adaptation cinématographique, qui a ses 
nécessités. [l ne s'étonnera point de notables change- 
ments. Mais il est en droit d'attendre que la ligne 
générale de son action, et le caractère de chacun de 
ses personnages, soient tout de même respectés! 

… On m'a fait une objection : les exploitants ont 
certains goûts, bien à eux, dont il faut se soucier. 
Qu'on s’en soueie dans le scénario et non sur la 
bande terminée! D'ailleurs ces goûts sont très sim- 
ples : «ces Messieurs aiment les bons films et détes- 
tent les « navets »; or, les coupures bêtes font un 
navet du meilleur film et les meilleures coupures ne 
sauveront pas un (navet » !.…. 


Quel sinistre personnage, le Monsieur qui prétend 
connaître l'exploitant! Il est la mauvaise influence, 
le représentant de la sottise, auprès des directeurs … 
Un des chefs-d'œuvre de l’écran, qui fit des recettes 
énormes, a failli être saccagé parce qu'une des inter- 


prètes avait une coiffure que le Monsieur jugeall 
excentrique et qui, selon lui, devait empêcher la locä 
tion. Cet admirable Oliver Twist était condamné 
à la faillite par le Monsieur comme « ‘de teinté 
trop noire » et parce qu’en France « on ne connall. 
pas l'opéra anglais intitulé Oliver Twist! » 
Rappelez-vous le catoblépas cet animal si stupide 


: ” Ô . a 
qu'il se dévorait les pattes sans s’en apercevoir. 


race n'en est pas éteinte. 
J. JosepH-RENAUD: 


LES RÉFLEXIONS DE JIM BUSINESS 


Surveillons le Grand-Morin 


Le Grand-Morin n'est pas, comme d'aucuns peuveñl le 
croire, un {ype dans le genre de celui qui fait sa manille tou 
les soirs dans le café fréquenté par Courteline. Ce n’est PS 
non plus une montagne. C’est un ruisseau qui prend sa soure® 
danis les collines de Champagne, près de Sézanne, et qui va $ 
ieter dans la Marne au-dessous de Meaux. Pais‘blement, SOU 
les saules, il suit son petit bonhomme de chemin, chantal 
gazouillant, rebondissant sur les graviers de son lit du! 
recouvre à peine. Quel charmant ruisselet que l’on franchit 
d'un saut. Le passant fait à peine attention à lui Pourlan” 
c'est un ruisseau bien embêtant et qui tracasse sans cesse LES 
prit de hauts fonctionnaires des Ponts et Chaussées. Quañ 
les pluies, tombées sur les plateaux argileux de Montmirdl 
par mille et mille canaux se déversent du haut des pentes vo 
le Grand-Morin, ce dernier gonfle de colère. Son éliage 
monte, monte et impétueux il apporte à la Marne qui ne 
peut mais, des eaux bondissantes. Et anxieux les Parisiefs 
attendent l'inondation, la crue désastreuse pendant. que 
bureaucratie continue à observer le Grand-Morin, mais % 
bouge pas. Ce ruisseau, ce ruisselet est symbolique. Notre 
buréaucralie surveille le Grand-Morin, elle se frotte Les mais 
en constatant que la montée de ses eaux annonce une crue 
la Seine. Là s'arrête son effert. Elle se félicite et clame * 
« Wous voyez, Parisiens, je surveille le Grand-Morin, 50! 
éliage monte, tout va bien. Dormez en paix, je surveille 
Grand-Morin. » Et le Parisien se réveille avec cinq. pieds 
d'eau dans sa cave et mille tonnes de charbon emportées Pa. 
la crue que la Bureaucratie ne surveillait pas. Exemple fraP” 
pant de ce qui fut notre mentalité d'avant-guerre : Nous n0U 
lranquillisions avec des mots, avec dés formules, mais nous 1 
pouvions être prévoyants. Nous-surveillions le Grand-Moti 
tous les Grands-Morin, mais nous ne pensions pas à prévoir 
el à prendre des précautions contre’ses écarts. L. 

La guerre aura-t-elle changé quelque chose. La dernier 
crue de la Seïne n'est pas faite pour nous inciter à Le croit: 
Diverses manifestations autres non plus. : 

Soyons décidés à changer notre mentalité et à l'adapter © 
un”monde nouveau. « Surveillons le Grand-Morin », mai 
avec le sentiment que rious accomplissons cet acte pour en lirel 
des conséquences de prévoyance et non pas pour bêler un 
simple formule vide de sens. 
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Le Film d'Arnac. 
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Entrée des Allemands à Verdun 
Hoch ! Hoch ! Hoch ! 
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Soldats Français, dans la Somme, lançant des grenades| 


Kamarades ! pas Kapout ! 
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Notes d’une Spectatrice 


De l'Unification des 
Us et Coutumes 


La mode est à l'unification. c'est un fait, constatons-le.. 
et, ne le déplorons pas. 

Partout, il n’est question que d'unifier quelqu'un ou quel- 
que chose. 

Si j'en crois mes manuels classiques. … sont-ils en assez 
triste état, grands dieux! Cette manie unificatrice aurait com- 
mencé par les tribus qui s ’amalgamant les unes. aux autres 
formèrent des peuplades… puis de proche en proche, les 
hameaux s’unissant aux villages s'organisèrent en provinces, et 
celles-ci, à leur tour, créèrent la France, la douce France. 

Par suite d’ alliances, les peuples se sont unis entre eux... 
contre d’autres qui avaient èxécuté la même opération et voici 
qu “aujourd” hui de graves personnages se résolvent, au Palais 
d' Orsay, à liguer les races humaines et, à la Chambre Syndi- 
cale, à unifier les pièces des appareils cinématographiques afin 
de les rendre plus facilement interchangeables, m'assure un 
ingénieur que je n'aurais jamais cru si ingénieux. 

— Savez-vous que cette dernière unification en suit une 
autre de bien près? Et nos descendants, dans le futur. Et 
nous-mêmes dans le présen!, pourquoi pas après tout? FSU 
rons-nous bénéficier de celle des us et coutumes. 

Le Cinéma a eu ceci de bon, c’est qu’il a contribué comme 
jamais les récits des voyageurs ne l'ont fait, à fa're accepter 
comme parfaitement censées et plausibles des coutumes qui 
nous eussent semblées ridicules en d’autres temps. 

J'y suis tout de même retombée, dans mon subjonctif pré- 
tentieux!.… Voilà ce que c’est que de rouvrir ses livres de 
classes! 

Tiens, j'ai ma coiffeuse qui cloche d'une patte, je vais la 
lui caler avec ma grammaire. comme ça! 

D'ici peu. c’est d'ailleurs en bonne voie... les mœurs fami- 
liales américaines seront devenues les nôtres. Je vois très bien 
notre fameux Code civil dépiauté, refait et refondu par nos 
fulüres dépulées. 

Et le fait d’épouser une jeune fille avec dot — fin et abou- 
lissement de tous les rêves bourgeois — apparaîtra bientôt 
aux jeunes hommes d’un ridicule achevé! 

Unification de mœurs, de coutumes, de langages et. d’in- 
térêts, voilà de bien grands problèmes à mettre au Sont dans 
les réunions de ces hommes graves qui tiennent les destinées du 
monde dans leurs mains. oubliant que la leur est souvent 
bonne ou malheureuse, entre celles de leur épouse ou de leur 
bonne amie. 

Mais quittons ces hautes sphères. où notre petite jugeolte 
ne peut atteindre. Je me suis contentée, en passant, de signaler 
combien le cinéma avait favorisé les rapports entre les hommes 
en un:fiant leurs habitudes mais... pourvu. 

Pourvu que dans toute cette fureur d’unification on n cite 
pas de penser à celle des Français dans l'intérêt dela France. 

. Une et indivisible, comme chacun sait. 


LuicrA REZZONICO D. T. 


Les Étapes du Cinématographe 
dans le Domaine Scientifique 


par VERHYLLE 


Lorsqu’en 1912, le docteur J. Comandon fit à Mulhouse 
une conférence sur ses travaux cinématographiques, nous n€ 


- nous doutions pas qu’elle marquait un point de repaire, un 


jalon dans le développement et dans l’ascension de la science 
pour le plus grand bien de l'Humanité. 

Aujourd’hui où quantité d'écrivains, dans les organes 
étrangers, semblent vouloir revendiquer pour leurs savants 
nationaux le bénéfice de certaines recherches et découvertes 
il importe au plus haut point de fixer, d’une façon définitive 
auquel de nos savants il convient de rendre le mérite que 
d'aucun semble vouloir s’attribuer. 

Ainsi que je l’ai dit dans de précédents articles, c'est le 
docteur Comandon, grandement soutenu par les services scien- 
tifiques Pathé qui ont construit des appareils qu’il avait ima- 
ginés, c’est ce savant d’une haute valeur qui a pu obtenir les 
premiers résultats que l’on a vus sur l’écran. 

Ainsi qu’il le disait dans sa conférence, le grand avantage 
qui résulte de l’application du cinématographe est de pouvoir 
saisir des mouvements très rapides ou très lents en les ramenant 
à une vitesse qui nous permet de percevoir chaque modifica 
tion produite, et c’est ainsi qu'il remarquait à juste raison: 
qu’en appliquant à l’art les données fournies par la photogra” 
phie instantanée et surtout par la cinématographie, qui donne 
des moyens d'obtenir une infinité de fois des mouvements sté- 
réotypés en reproduisant ces images par la peinture ou Ja 
sculpture, les artistes pensaient donner une idée plus exacte 
des mouvements du sujet. 

En effet, note-t-il, ces images ont permis de mieux voir €t 
l'on a d’ailleurs constaté ainsi, la justesse de la vision des 
artistes grecs, par exemple dans la pose des chevaux sculptés 
sur les frises du Parthénon et dans la position verticale du 


: corps de leurs coureurs. 


À ce sujet, il relatait l'opinion du grand artiste Rodin 
dont il a été si souvent question ces temps derniers, et que 
donnait jadis le Journal des Débats. 

« Tandis que la photographie instantanée donne toujours 
l'impression de l’immobilité, parce qu’elle fixe un instant que 
l'œil ne perçoit pas, l'artiste, pour suggérer l'illusion du mou- 
vement, doit rassembler et fondre deux minutes successives: 

. « C'est le seul moyen de marquer le passage, et c’est pour” 
quoi les chevaux de Géricault, qui jettent à la fois les jambes 
en avant et en arrière, ont l’air de galoper, tandis que les 
chevaux de M. Morot, plus près de la vérité, paraissent sauter 
sur place. » 

Si l’on objecte qu’en procédant ainsi l’art tourne le dos à 
la nature, M. Rodin s’indigne et proteste que la nature doit 
seule l’inspirer; seulement, il s’agit de choisir ce qui est 
expressif et représenter aux yeux non ce qui est, mais ce qu'ils 
croient voir. 

« Pour la vision des très petites particules éclairées latéra” 
lement, le microscope agit comme précédemment le télescope: 
Les éléments d’une certaine dimension sont grossis et nous 
montrent les détails intéressants. Ces éléments sont d’ailleurs 
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également visibles par transparence. Les particules de moins 
de 1/4000° de millimètre, par contre, ne peuvent pas être 
vues sur un champ clair, même avec les meilleurs objectifs, 
et cela, à cause des propriétés physiques de la lumière formée 
d’endes vibratoires d’une certaine longueur, ce qui cause les 
phénomènes de distraction qui nous cachent l'existence de ces 
petits objets. 

« Ces objets sont dits ultra-microscopiques, et le micros- 
cope (muni de l’éclairage sur fond noir), qui nous donne la 
possibilité d’en constater l’existence, a été nommé ultra-micros- 
cope. Il faut bien savoir que cet instrument ne donne pas de 
grossissements supérieurs à ceux du microscope ordinaire, 
mais, grâce à l'éclairage latéral, il permet de voir des parti- 
cules beaucoup plus petites que celles vues par les autres 
modes d'observation. 

« On peut ainsi discerner des éléments qui n’ont que 4 ou 
5 millionièmes de millimètre. Comme les étoiles, ces éléments 
ne sont que des points brillants: en augmentant l'éclairage, 
on aperçoit de nouveaux points plus petits: en augmentant le 
grossissement, le résultat est le même, car ainsi nous collectons 
dans notre œil une plus grande quantité de lumière issue du 
même point. Comme avec le télescope et pour la même raison, 
nous réduisons les amas de particules trop serrés, ces sortes 
de nébuleuses, qui se trouvent parfois dans les préparations. 

« L'aspect de certaines préparations à l’ultra-microsco- 
pique est celui d’un ciel étoilé. Vous saisissez pourquoi et vous 
voyez que cette comparaison peut être poussée très loin. 

« N'est-ce pas intéressant de voir ainsi se rejoindre les pro- 
blèmes de l’infiniment loin et de l’infiniment petit, et ne nous 
vient-il pas naturellement à l'esprit ces Pensées de notre 
Pascal : 

« Je ne vois que des infinités de toutes parts qui m'englou- 
tissent comme un atome... » 

& Qu'est-ce qu’un homme dans l'infini? Tout ce que 
nous voyons du monde n’est qu'un trait imperceptible dans 
l’ample sein de la nature. Nulle idée n’approche de l'étendue 
de ses espaces. Que, divisant encore les dernières choses, il 
(l’homme) épuise ses forces et ses conceptions, et que le der- 
nier objet où il peut arriver soit maintenant celui de notre 
discours. Il pensera peut-être que c’est là l’extrême petitesse 
de la nature. Je veux lui faire voir là-dedans un abîme nou- 
veau. Je veux lui peindre non seulement l’univers visible, mais 
encore tout ce qu’il est capable de concevoir de l’immensité 
de la nature, dans l'enceinte de cet atome imperceptible… 
Qu'il se perde dans ces merveilles, aussi étonnantes par leur 
petitesse que les autres par leur étendue. Il tremblera de la 
vue de ces merveilles et je crois que sa curiosité se changeant 
en admiration, il sera plus disposé à les contempler en silence 
qu’à les rechercher avec présomption. 

« Car enfin, qu'est-ce que l’homme dans la nature? Un 
néant à l'égard de l'infini, un tout à l'égard du néant, un 
milieu entre Rien et Tout. Il est infiniment éloigné des deux 
extrêmes; et son être n’est pas moins distant du néant d’où 
il est tiré, que de l'infini où il est englouti... » 

C'est alors, qu'unissant le microscope à l'appareil de prises 
de vue cinématographiques, le docteur Comandon a réussi à 
obtenir des films où le plus petit microbe est grossi un millier 
de fois. 


Mais ce n’est pas seulement à l’art et à l'instruction qu'il 
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convenait que le cinématographe apportât sa contribution, 
c'était aussi et surtout à la science. C’est de cette application 
et de cette découverte présente et future que le genre humain 
peut tirer le plus grand adoucissement de ses souffrances phy- 
siques, à cause du gigantesque progrès qu'il peut apporter 
dans les sciences médicalés et chirurgicales. 

Les’ premiers travaux de microcinématographie sont dus 
au docteur Comandon; c’est au cours des études qu'il faisait 
à l’aide de l’ultra-microscope sur les spirochètes qu'il lui vint 
à l'idée de cinéphotographier ces préparations mICrOsCOpIqQUEs 
à l'aspect si curieux. Mais je crois intéressant de citer le doc- 
teur Comandon lui-même dans son explication de l’ultra-mi- 
croscope et de l’éclairage sur fond noir. S 

€ Quand, dans une chambre obscure, un trou de volet 
laisse passer un rayon de soleil, vous avez tous remarqué que 
l’on voit ainsi les particules de poussière en suspension dans 
l’air. Ces particules, étant éclairées latéralement, apparaissent 
brillantes sur le fond sombre de la pièce : c’est l'éclairage sur 
fond noir. 

« On distinge même, par ce procédé, des particules dont 
les dimensions sont bien au-dessous de celles indiquées comme 
limite à la meilleure acuité visuelle. Par exemple, les parti- 
cules composant là fumée de tabac. 

« Mais nous ne définissons pas la forme de ces particules, 
nous ne les voyons ainsi qué des points lumineux : elles sont 
visibles, de cette façon, quelle que soit la petitesse de leurs 
dimensions, pourvu que la quantité de lumière qu’elle renvoie 
soit suffisante. 

€ Pour que l’on distingue l’une de l’autre deux de ces par- 
ticules, il faut, il est vrai, que la distance de l’une à l’autre 
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soit supérieure à un certain minimum dépendant de l’acuité 
visuelle. 

« Il est intéressant de constater que c’est par les mêmes 
principes que les étoiles sont visibles : ces points lumineux 
nous apparaissent, pourvu que la quantité de lumière que nous 
en recevons soit suffisante; nous distinguons les deux éléments 
d’une étoile double, quand l’angle qu’elles forment, et dont 
le sommet est notre œil, est plus grand que l’angle de notre 
acuité visuelle. 

« Les planètes n’ont pas de luminosité propre, -mais leur 
éclat est emprunté au soleil comme celui de nos particules 
de poussière dans le rayon lumineux. 

« De même, elles nous apparaissent brillantes sur un fond 
noir. 

« De même aussi, elles nous révèlent les rayons lumineux 
du soleil qui, sans elles, iraient se perdre dans l’immensité 
sans que nos yeux les eussent perçus. 

« Au moyen du télescope, les planètes sont grossies et nous 
montrent des détails nouveaux. Par contre, les étoiles ne nous 
apparaissent toujours que des points lumineux, quelle que soit 
la puissance de la lunette: -celle-ci nous permet cependant 
de distinguer de nouveaux astres, car elle transmet à notre 
œil une beaucoup plus grande quantité de lumière : celle qui 
frappe l'ouverture de l'instrument. 

«De plus, par ces télescopes, nous pouvons définir des 
étoiles doubles, nous réduisons la voie lactée, certaines nébu- 
leuses, en les étoiles qui les composent, et cela en augmen- 
tant l'angle visuel séparant ces éléments isolés, absolument 
comme si nous les rapprochions de nous; cet angle est ainsi 
supérieur à celui de notre acuité visuelle. 

Par la projection, ces vues sont encore amplifiées considé- 
rablement et c’est ainsi que l’on voit sur l'écran des êtres qui 
sont 50 ou 60.000 fois plus grands qu’à l’état normal. 

Il n’est guère possible, — les professionnels seuls en ont 
l'impression —;. de se rendre compte des difficultés que ce 
savant a dû surmonter et vaincre et des moyens qu'il a 
employés pour arriver à de pareils résultats. 

Nous ne pouvons que lui en être reconnaissant: grâce à 
lui, dont les travaux marqueront une date, comme je l’ai dit 
précédemment dans l'Histoire de la science française, les 
savants du monde entier pourront faire faire à leurs études 
et recherches un pas gigantesque. 

Ils ne reposent sur aucune discussion, sur aucun système 
sujet à controverse; ces travaux contiennent leur preuve en 
eux-mêmes car ils vivent et ils revivent sous nos yeux, tou- 
Jours prêts à recommencer leur démonstration convaincante. 
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Le Cinéma et le Dirigeable 


par E. L. FOUQUET 


On se souvient que, dans Le Courrier Cinématographiqu 
du 1° février, j'ai publié un article sur les rapports qui pour 
raïent un jour exister entre l'Aviation et le Cinéma. Je disah 
notamment qu’à l’heure actuelle, je ne voyais pas la liais0l 
qui pourrait se faire entre ces deux inventions à cause de 
vitesse de l’une et des objectifs de l’autre. 

Un de nos lecteurs, M. Rollet, pilote de dirigeable, n0!® 
écrit une lettre dont j'extrais les intéressants passages qui 
suivent : 


Pour cette liaison avec le Cinéma, il est un appareil toul 
désigné, qui apporte le maximum de sécurité, de stabilité Ê 
de durée; quant à la vitesse, elle est réglable à la volonté 4 
l'opérateur de prises de vues, il peut même en arrêter 
marche sans redouter la chute de l'avion. Cet appareil est M 
dirigeable ! , 

Peut-être objectera-t-on que c'est un appareil coûteux © 
demandant beaucoup d'entretien, mais avec le progrès, biel 
des difficultés s’aplaniront et certains inconvénients dispaï@l 
front : l'hydrogène, gaz coûteux, sera remplacé par le gi 
d'éclairage, de force ascensionnelle moindre évidemment, mal 
suffisante pour ce que l’on demandera au dirigeable, son 10% 
n'étant plus le même qu’en temps de guerre. En outre, en com 
binant les résuliats que l’on veut obtenir pour ka prospérité 
noïre beau pays, certaines grandes Sociétés cinématog's 
phiques s’associeront aux administrations militaires pourvuët 
de ces appareils, d’où réduction sensible des dépenses et rôle 
de chacune d'elles rempli. 


Certes, à première vue, M. Rollet a raison. Le dirigeable 
se rapproche certainement plus de la solution du problèm® 
puisque sa vitesse est réglable, mais il est un point où je c'9* 
qu’il s’en éloigne plus que l'avion, c’est dans sa manœuV® 
quelque peu délicate d’ascension et de descente. J'ai dit 1 
même que tout film devait être pris assez près de son object: 
Quels sont les sites pittoresques qui méritent d'être reproduil® 
à l'écran? Ceux qui offrent un relief accentué, des montagn*! 
des vallées, etc. Or, je ne vois pas du tout un dirigeable # 
livrant à ces acrobaties, arrivant à flanc de coteau, P? 
exemple, s'arrêtant pour s'élever et redescendant sur l'aut* 
versant. L’avion seul aujourd’hui peut évoluer avec cl 
maestria. 

Il est encore une autre liaison que je vois assez difficilemel! 
réalisable, c’est celle du dirigeable, de l’armée, et des mar 
sons cinématographiques. Nous avons vu avec quelles rétl 
cences le militaire s’est mêlé au civil et si tous les civils © 
presque ont été recrutés dans le militaire, ils ont fait avet 
joie et avec conscience leur devoir patriotique, je connais P* 
de civils qui pourraient se recruter dans le militaire. 

N'oublions pas, en outre, que ce cher M. Ubureau garde 
Jalousement ses prérogatives et qu’on ne saurait empiéter $ 
son domaine. 

Il faudrait qu’une Société civile construisit des dirigeablé* 
Alors, on pourrait peut-être s’entendre. 

Mais nous nous éloignons quelque peu de notre sujet, 12% 
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déraillons, si j'ose choisir cette expression pour parler des 
routes de l’air. 

M. Rollet prétend que l’avion cherchera toujours à aller 
de plus en plus vite. C’est certain et un grand journal du matin 
disait dimanche que nous attemdrions avant cinq ans 500 kilo- 
mètres à l'heure. Ils vont nous couper la respiration! 

Cependant, je continue à croire, et c’est l’expérience qui 
me fait écrire ainsi, que nous aurons de plus en plus un 
énorme écart de vitesse. Rien n’empêchera l’avion faisant 
du 500 de faire du 20 et même moins. C’est une question 
d'étude et de mise au point. Pour la sécurité du pilote et de 
ses passagers, il est absolument indispensable d’obtenir un 
minimum de vitesse très appréciable et nous l’obtiendrons. 

Je ne crois pas au dirigeable permettant une prise de vues 
intéressante parce que je ne vois pas, je le répète à dessein, 
un appareil de ce volume faisant ce qu’en terme d’aviation 
on apppelle du rase-mottes, c’est-à-dire voyageant à 10 ou 
12 mètres du sol. Le jour où l’avion volera à une allure très 
modérée à cette distance rapprochée de la terre, son aide sera 
précieuse au cinéma. 

J'ai dit et c’est un point sur lequel M. Rollet ne me réfu- 
tera pas, puisqu'il a l’habitude de l’air, que ce qui étonne le 
plus quand on voyage à une certaine altitude (oh! pas besoin 
d’être bien haut, une centaine de mètres seulement), c’est 
l’absence de tout relief et, bien entendu, des moindres détails 
qui intéressent pourtant l’excursionniste. Or, si nous voulons 
faire aimer notre belle France en la faisant d’abord con- 
naître sur lécran afin que ces visions animées donnent le 
désir au spectateur de se rendre compte de visu (tiens! je 
parle comme le gendarme Labourbourax!) 1l faut que ces 
vues soient prises de telle facon qu’elles aient toutes chances 
de plaire et de charmer. Au Cinéma, nous n’avons pas les 
moyens, quant à présent, de donner l'impression du relief; 
l'aviation ne nous les apporte pas, au contraire. Alors? 

Alors, jusqu’à ce que nous ayons fait de grands progrès, 
ce qui ne saurait tarder, contentons-nous de l’auto, de l’auto 
qui renaît avec des perfectionnements qui vont rendre aux 
touristes les voyages plus faciles et plus agréables. 

Le Cinéma s’est servi de l’auto dans bien des cas, soit 
pour donner de l’action, soit pour nous ménager quelques 
fortes émotions, soit encore pour nous permettre d’admirer 
rapidement les différents aspects d’un pays. 

Cette liaison est parfaite jusqu’à ce qu’on ait trouvé mieux. 
C’est la marche au progrès, mais n’allons pas trop vite; nous 
n’aurions pas le temps de profiter de chacune des étapes qui 
nous offrent pourtant le moyen d’être heureux. 


E.-L. FoUQUET. 
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Une initiative opportune 


== 


M. Charles Jourjon nous communique une lettre de toute 
MDortunité qu’il adresse à M. Jules Demaria, Président de 
? Chambre Syndicale, en vue d’un nouvel examen de la 
éstion des présentations hebdomadaires. 


Paris, 25 février 1919. 
Monsieur Demaria, Président de la Chambre Syndi- 


cale Française de la Cinématographie, 21, rue 
de l’Entrepôt, Paris. 


Mon cher Président, 


à le m'excuse. de vous demander de vouloir bien convoquer 
OUveau, et d'urgence, les Sections des Editeurs et des 

janeurs, afin d'examiner définitivement et de solutionner, con- 

hop en à l'esprit qui a loujours animé les membres és 

Quesy: Chambre Syndicale, c'est-à-dire en pleine équité, la 
lon des présentations hebdomadaires. 

règle Poudrais aussi qu'il fût décidé en séance, suivant quelles 

lu. et a quelles conditions la salle de projection commune 
al être louée. 


LL 


Nos lecteurs sont intéressés au premier chef à voir solu- 


tionner cette question d’une manière équitable et définitive. 
C’est pourquoi nous les associons à l'initiative de M. Charles 


Jeurjon. 


M. Charles JOURJON 


Vice-Président de la Chambre Syndicale Française de la Cinématographie. 


Nous ne croyons pas, el nous estlimons qu'après examen, la 


majorité de nos collègues nous suivra sur ce terrain, que ce 
local, syndical, c’est-à-dire propriété commune, ait pu vala- 
blement être promis et loué par notre agent-secrétaire pour 
une durée indéfinie, à ceux des membres de notre Chambre 
qui se sont présentés à lui les premiers. 

La solution, un peu trop rapide, selon nous, qui a été 
donnée à cette question, menace de léser gravement des inté- 
rêts légitimes. 

Ceci nous autorise à penser que vous voudrez bien consentir 
à présider les débats qui devront rétablir l’ordre et la justice 
dans une question qui intéresse loute notre corporation. 

Veuillez agréer, mon cher Président, l'assurance de ma 
considération respectueuse. 

CHARLES JOURJON, 
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SUR L'ÉCRAN 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘“ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
Pour la France : 45 fr, — Pour l'Etranger : 20 fr, 


La marche au progrès. 

Comme le cinéma en couleurs, le cinéma stéréoscopique 
occupe toujours nos savants. La science, à notre époque, a 
produit trop de merveilles pour que nous doutions du résultat 
recherché. 

En attendant, on tâtonne (c’est la méthode expérimentale 
mise en valeur par Claude Bernard) et l’on ne peut faire 
autrement. 

Il semble toutefois que l’on s'occupe moins, pour l'instant, 
du cinéma en couleurs, et que tous les efforts portent sur la 
réalisation du cinéma stéréoscopique. 

L'étude du fameux écran concave n’est point poussée plus 
avant. Les premières expériences n’ont donné aucun résultat 
sérieux. Nous n'attendions pas autre chose, d’ailleurs. 

Aujourd’hui, nous apprenons qu’un Anglais préconise, afin 
d'obtenir de beaux effets stéréoscopiques, l’emploi de trois 
écrans équidistants sur un même plan. Côté public, les deux 
premiers sont en étoffe très transparente, légèrement teintée de 
brun et d'argent, le troisième est constitué par une surface 
rigide peinte en blanc. Il y a là, à notre avis, un essai fort 
curieux. 

En attendant qu’il ait fait ses preuves, un directeur amé- 
ricain recommande aux spectateurs l'emploi de jumelles spé- 
ciales, à prismes. Il assure que le relief des hommes et des 
choses projetés sur l’écran est extraordinaire. Sans doute, 
mais quelle fatigue pour le spectateur obligé, trois heures 
durant, d’avoir bras et avant-bras en angle aigu. 

Cette solution n’est pas pratique. 


Je 
La Firme Gaumont à Strasbouré. 
Le grand établissement strasbourgeois l’Ældorado, 
. 101, Grande-Rue, est, depuis le 1® mars, devenu l’Ældo- 
rado-Cinéma-Gaumont. 

Tous les grands programmes de la célèbre firme française 
vont donc pouvoir être régulièrement présentés à Strasbourg 

et dans les meilleures conditions. 

Le Comploir-Ciné-Location-Gaumont a, de son côté, pris 
possession des locaux de commerce situés dans l’immeuble de 
l’Eldorado et est à même, dès à présent, de répondre à toutes 
demandes de fournitures de films, affiches, appareils, etc., 
pour toute la région d’Alsace-Lorraine. 

La Société des Etablissements Gaumont a confié la direc- 
tion de cette nouvelle agence à M. Albert Verez, récemment 
libéré et qui gérait en 1914 l’agence Gaumont, de Toulouse. 
Elle a tenu, d'autre part, à s'attacher l’utile collaboration 
de MM. Weil et Heïsserer, directeurs-fondateurs de l’Eldo- 
rado. 


Ceux qui rentrent. 


M. Maurice Ribonnet, un de nos collègues les plus sy 
pathiques, qui dirigeait avant la guerre le Lvrique-Cinéma 
Montrouge, est démobilisé. ns: 

Il est rentré aujourd'hui dans la vie civile, décidé * 
reprendre sa place au milieu de nos collègues et à remelli 
en exploitation une nouvelle salle de spectacle qu'il aurà L 
fait de conduire au succès. : 

M. Ribonnet, qui est un ami du Courrier, appartient dep: 
de longues années à notre corporation. C’est avec le plus j 
plaisir que nous saluons son retour, en lui souhaitant la réal 
sation rapide de tous ses projets. 


pe 


M. Francois Marchal, directeur de l'Olympic-Cinéma D 
de nos amis de vieille date et aussi un des vétérans de l'indus 
tre du Film, puisqu'il fut un des fondateurs du Syndic? 
Français, est également rentré dans la vie civile. 

M. Marchal est venu lui-même nous faire part de 
retour et nous parler de ses projets. BL, 

Après avoir fait transformer et moderniser l'Olympl” 
Cinéma, que dirige actuellement, avec beaucoup de maitrise 
notre ami Fernand Maillot, qui n’est pas encore au terme 
son mandat, bien loin de là, il est possible que M. March 
envisage des affaires nouvelles dont nous parlerons en temP 
opportun. 

Ajoutons que M. Marchal a été sous les drapeaux 
dant quarante mois. Sans avoir connu les dangers de la 
de feu, il n’en a pas moins supporté les lourdes misères 
guerre. le 
C'est avec plaisir que nous retrouvons l’ami et que nol° 
saluons cordialement à son retour à Paris. 


pe 
Jign® 


M. Charles Moret, directeur du Cinéma Pathé, à Chautl 
(Aisne), est démobilisé. Malheureusement, sa rentrée da 
la vie civile est accompagnée de douloureuses épreuves. Ne 
ami n’a retrouvé de son établissement qu’un amas informé " 
décombres. Tout l'édifice a été bouleversé par la tro t 
effroyable de la bataille. Tout le matériel qu’il possédait o 
anéanti. jl 
M. Charles Moret, cependant, reste plein de couragt: À 
est venu au Courrier nous faire part de ses projets et dé 
espoirs. Nous sommes tout avec lui et, si cela dépend de n° 
notre ami aura bientôt repris le cours de ses affaires. 

Courage, ami! courage! 


és 


M. Clément Guilhamou est actuellement démobilisé: Il 1 
venu au Courrier nous annoncer cette bonne nouvelle et 22 
faire part de ses projets. f 

M. Guilhamou, qui était avant la guerre administral®! 
du journal Le Cinéma, compte reprendre rang, sinon dans 
Presse Cinématographique, du moins dans notre industri£: 

Nous aurons l’occasion d’en reparler bientôt, Pour le ! 
ment, notre ami, retour d'Italie, va s’offrir quelques semail 


de repos bien gagné. 
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Le lieutenant Léon Auzias, de Toulouse, nous fait part 
6 sa rentrée dans la vie civile. La lettre de notre ami arrive 
malheureusement trop tard pour être publiée cette semaine. 
ous nous boïnons à lui souhaiter aujourd’hui la bienvenue 
En lui disant : « À huitaine ». 
Ed 
Petites Nouvelles. 

Les Cinématographes L. Suito ont l'avantage d'informer 
leur clientèle que leurs présentations de films ordinaires et 
Extraordinaires auront lieu régulièrement tous les mercredis 
Matin à 1Q heures, dans la salle de la Chambre Syndicale, 

1, rue de l'Entrepôt, sous la direction de M. Rosenvaig. 


Les Cinématographes Harry ont l'honneur d'informer leur 
fombreuse clientèle qu'à partir du mardi 4 mars prochain 
furs nouveautés seront présentées chaque semaine à 4 heures 
Précises de l'après-midi au siège de la Chambre Syndicale 
ancien À, C. P.), rue de l’Entrepôt, n° 21; Métro : place 
e la République. 


E La Ciné-Location-Eclipse a le plaisir d’aviser MM. les 

Xbloitants que l’échange des programmes se fera désormais 
» rue Saint-Lazare. 

à Ciné-Location-Eclipse a confié sa représentation pour 

® région parisienne à M. Charles Demol, l’un des plus 

AnClens agents de la corporation. Il sera assisté de M. Strauss. 


L'Assemblée générale du Syndicat Français des Direc- 
teurs a été tenue mercredi dernier, 25 février, au Palais 
des Fêtes. Nos collègues y étaient venus en grand nombre. 


Le bureau de la Ligue Française du Cinématographe 
recevra demain samedi, au cours d’un déjeuner amical qui 
aura lieu au restaurant Weber, à midi et demi précises, son 
nouveau Président, M. J.-L. Breton, député, ancien sous- 
secrétaire d'Etat, Président de la Commission du Cinéma à 


l'Ecole. 


L. Aubert a l'honneur d'informer MM. les Directeurs 
qu’à dater du 4 mars, la présentation des exclusivités aura 
lieu le mardi de chaque semaine à 2 heures au siège de la 
Chambre Svndicale de la Cinématographie, 21, rue de l'En- 
trepôt. 

se 
Location Nationale. 


Tel est le titre pompeux d’une nouvelle entreprise de loca- 
tion dont on annonce la prochaine installation à Paris. 

La Location nationale est fondée et dirigée par M. Charles 
Schuepbach, sujet suisse. Il n’y a donc pas de doute, cette 
entreprise est bien nationale! Elle est même internationale par- 
dessus le marché, universelle, quoi! 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘* L 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 fr. ; Pour l'Etranger : 20 fr. 
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ne fait plus partie de la maison “Éclair ”. 
Elle prépare une nouvelle série de romans 
d'aventures sensationnels, sous la direc- 
tion d'un metteur en scène de son choix. 


À 


CRD CT 


nr , 


Quand nous Vous disions que. nous serions TOUJOURS les. concession 
naires des MEILLEURES PRODUCTIONS AMÉRICAINES. nous ne vous 
bourrions pas le crâne, mais vous annoncions 


La Vérité toute nue | 


Afpartir de ce jour, SEULS, nous mettrons sur le marché ; 


lF La SUPER-PRODUCTION de l‘‘American Film C4 
2° La A NP TION 


(FRANCE, COLONIES, BELGIQUE 


ie de la ‘ Select Film Corporation ” 


En dehors de l'ancienne production de I‘‘AMERICAN FILM C°”, connaissez" 
vous l’autre ?... NON! En ce cas, attendez et vous nous en direz des nouvelles: 


LA MISE EN SCÈNE LA PLUS RICHE ET LA PLUS CONSIDÉRABLE 


._ qui soit au monde 


LES VEDETTES LES PLUS CÉLÈBRES & LES PLUS AIMÉES DU 2 


Mary MILES Clara KIMBALI YOUNG 
: Alice BRADY, Norma TALMADGE 
Margarita FISHER Constance TALMADGE 
William RUSSELL Marion DAVIES 


Et à plus tard d’autres nouvelles aussi intéressantes. 


000000000000 
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| Ces films seront présentés le Mardi 4 Mars ? 
D 

En Location aux CINÉMA 


| Télép. : Archives 12-54 158‘, Rue du, 


RÉGION DU MIDI RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU cENTAE | 
4, Cours Saint-Louis, 4 40, Rue Poquelin-Molière 8, Rue de la Charité 
MARSEILLE BORDEAUX LYON 


jent Inconnû 


EE CHINE DU NORD + 
Voyage 


Longueur approximative : 800 mètres 


L'Ange du Foyer 


D dramatique 


interprétée 
par la petite Madge EVANS PE 


Longueur EE 1.535 mètres - 2 Affiches - Photos 


L'Ori 


Les Espions de l'Arriere 


| Drame : 
| | de + + +0 + ++ +0 + 90e +0 900 009. ++. +0 | 
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Longueur approximative : 1.650 mètres - 3 Affiches - Photos 
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res, à l'A. C. P. 21, Rue de l’Entrepôt, PARIS | 
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IGRAPHES HARRY 


hple. PARIS Adresse Télég. :  Harrybio=Paris 
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RE, TUNISIE, MAROC | RÉGION DU NORD HN re BELGIQUE 


97, Rue des Plantes, 97 
BRUXELLES 


30, Rue Le Peletier, 30 
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Rue d’Isly, 6 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Souvenir. 


Mme Vve François Marin nous prie d'annoncer qu’elle a 
vendu à M. Victor Deunier, son neveu, en date du 28 fé- 
vrier 1919, l’Etablissement de spectacle cinématographique 
au’elle exploitait à Paris, 22, boulevard de la Villette, connu 
sous le nom de l’Alhambra-Cinéma. 


M. François MARIN 


En portant ce fait à la connaissance de nos lecteurs, nous 
tenons à envoyer au regretté Directeur de l’Alhambra-Cinéma, 
M. Francois Marin, qui fut, de son vivant, un des amis les 
plus sincères du Courrier, notre sympathique souvenir en 
suprême hommage. 

M. François Marin était un des fondateurs du Sundicat 
Français des Directeurs de Cinématographes, dont il dirigea 
longtemps les destinées en qualité de Président. 

Il a emporté avec lui bien des regrets. 


Ceux qui passent. 


M. Pierre Cazeaux, directeur du Grand-Palais, à Bourges, 
était mardi de passage à Paris, accompagné de Mile Gene- 
viève Cazeaux, sa jeune fille. 

Notre ami se rappelle aux bons souvenirs de tous nos col- 
lègués parisiens qui n’ont pas encore oublié le directeur du 
Plaisir-Cinéma, où M. Cazeaux fit si heureusement ses pre- 
mières campagnes cinématographiques. 

M. et Mile Cazeaux ont repris le train pour Bourges jeudi 
soir. Nous leur souhaitons agréable et rapide voyage et nous 
les chargeons d'exprimer de notre part à Mme Cazeaux, qui 
est restée à Bourges, toutes nos respectueuses sympathies. 

MM. Bertelotti et. Coureur, de Valenciennes, M. René 
Durlach, de Strasbourg, ont également fait un court séjour à 
Paris. 


Electriciens-Cinématoérapbistes. 
MM. les Directeurs de Cinématographes sont informés qué 
le Syndicat des Opérateurs-Electriciens-Cinématographistes 
est définitivement constitué depuis le 12 février 1919 et na 
aucun rapport avec les Sociétés et Syndicats précédemment 
créés. re de 
Le Syndicat est adhérent à la C. G. T. par l’intermédiairé 
de l’Union des Syndicats de la Seine et de la Fédération 
Nationale du Spectacle. | 
Etant donné qu'aucun tarif des salaires n’a encore été votés 
les Opérateurs syndiqués restent libres envers les Directeuis 
sur cette question. 
Le but du Syndicat est de fournir à MM. les Directeui$ 
des Opérateurs-Electriciens ayant, tant au point de vue moïâ 
que technique, toutes les qualités requises pour la bonné 
marche et l'entretien des postes à eux confiés. 
Pour le Conseil syndical : 


Le Secrétaire, L. THYs. 


La prochaine réunion générale aura lieu le mercredi 5 maïs 
à 9 heures et demie précises, salle Bondy, Bourse du Travail: 


3, rue du Château-d'Eau. 
L’OPÉRATEUR: 
——.".........———— 7 


Aux Morts du ‘“Choléra ” 


ee 


(Choléra est la dénomination d’une tranchée creusée 
dans la plaine près de Berry-au-Bac.) 


IT 


Choléra! Choléra! 6 morne et triste plaine 

Où les derniers épis tombèrent sous l’haleine 
Des soldats expirants des bataillons fauchés 

Sous les grêlons de feu par les canons crachés. 
Fiers de tes moissons toujours plus abondantes, 
T'es greniers souriaient aux gerbes débordantes 
Que portait la charrette entraînée par des bœufs 
Dont le pas lent et sûr le long des sentiers neufs 
Marquait le plus souvent de lignes régulières 
Tracées à nouveau par les vaches laitières. 
Quelques mois ont passé. Maintenant c’est fini. 
Regarde devant toi, regarde à l'infini. 

Dis-moi ce que iu vois; dévastation et ruine! 

La guerre a passé là, l'horreur la dessine. 

Des cadavres meurlris, livides et brisés 

Par le fer et l'acier. Adieu, les doux baisers 

Des femmes en pleurs, des enfants qui sanglotent, 
Des mères qu'ils aimaient, des petits qui grelottent. 
Îls sont là, ces héros de vingt à quarante ans 
Etendus sur le dos et tout couverts de sang. 

On ne les connaît pas, mais ils furent très braves. 
Bientôt, morts bien-aimés, nous vaincrons les sauvages 
Kaiser, Prussiens, Badois, hulans et Bavarois. 
Toute la cohorte, Saxons, Wurtembergeois, 
Subiront tour à tour la défaite allemande 

Que depuis trop longtemps tous les Français attendent. 


A. Voisin. 


QUI EL EN CAO 
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Pourvu Pourvu qL ls tiennent !... 
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ME JAUNE 


Série Vedette Film UÜ. A. 


TIENDRA tes promesses — d'Intéret 


de Ses — d’Emotion — 
r Épisodes : 


1... LE TRAQUENARD. 
2. … L'ÉVASION AÉRIENNE. 
3. … AU CIRQUE. 


—— de Curiosité — 
d’Angoisse 


.- LE TRÉSOR DE LA TOUR. 
.- CONTRE-ESPIONNAGE. 

.… LA BATAILLE DES MASQUES. 
. LE PALAIS DES HALLUCINÉS. 


le 18 Avril 


PARAITRA re journal L'ECLAIR 
EN LOCATION, à partir du 25 Avril, 


l lYnion-Éclair, 12, Rue Gallon, Paris 
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Au Syndicat Français des 
Directeurs de Cinématographes 


Notre excellent ami M. Léon Brézillon, prési- 
dent du Sundicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas, dont le siège social est 199, rue Saint-Martin, 
à Paris, nous communique un projet de règlement 
qui vient d'être élaboré par la Chambre Syndicale 
Française de la Cinématographie. Nous le soumet- 
tons à nos lecteurs : 


RÉGLEMENT 
des Usages de Location des Films Cinématographiques 


Je soussigné...... -. Directeur Au Cinéma... 
BC DIODNe déclare adhérer pour la location de mes 
programmes, au règlement stipulé ci-dessous, établi 
par la Chambre Syndicale de la Cinématographie Fran- 
çaise, 

ARTICLE PREMIER 


Première vision. — La location en première vision 
confère au locataire ce privilège qu'aucun autre direc- 
teur de théâtre ne pourra projeter le film avant lui, 
dans une ville déterminée. Mais la location en première 
vision peut être faite simultanément à plusieurs direc- 
teurs de théâtres. 

Priorité. La location avec priorité (ou antériorité) 
s’entend du privilège pour le locataire de projeter un 
film avant tout concurrent dans une ville ou un péri- 
mètre de ville, pendant la durée de sa location, 

La location avec priorité ne s'applique pas aux films 
d’actualité ou d’information en raison du caractère de 
ces films. 


ARTICLE II 


Les films loués ne peuvent être projetés que dans 
l'établissement pour l'exploitation duquel ils ont été 
loués. 

En conséquence, le doublage par le locataire est ri- 
goureusement interdit. 

La projection des films un plus grand nombre de 
fois qu’il est convenu avec le loueur, leur prêt ou leur 
sous-location,.la prolongation de la location sans auto- 
risation du loueur, constitueraient, aussi bien que leur 
maquillage ou leur vente, un détournement d’objets 
loués. 

‘: Les loueurs, sauf au cas de nécessité justifiée, ne 
doivent pas autoriser le doublage. 

Toutefois, les films d'actualités ou d’information, 
ainsi que les films en série de trois épisodes au moins, 
échappent à cette interdiction de doublage, tant pour 
le loueur que pour le locataire s’il a obtenu l’autori- 
sation du loueur, 

Les films louës sont, pour la valeur ci-après déter- 


cale serait personnellement intéressé, par le 


puis 


minée, sous l’entière responsabilité du locataire, de 1 


l'instant où, suivant le cas, l'exploitant, son mandata 
ou le transporteur en ont pris livraison jusqu’au momer 
où le loueur en aura constaté la rentrée conforme. ; 
Les films ou partie de films qui ne pourraient ét 
rendus, ou qui seraient rendus détériorés, seront fac 
turés au locataire, sans préjudice du prix de locatiol 
aux tarifs ci-après, savoir : 
’à JA 
nt}: 
au- 
ine 


Frs : 2, » le mètre pour les nouveautés (jusqu 
14ème semaine inclusiveme 
pour les films de stock nouve 
tés (jusqu’à la 29ème semä 
inclusivement). 

pour les films de stock an0 
(à partir de la 30ème semain®” 
e de 


1ens 
» 1:25 » cien 


En cas de contestation, une commission mix! 
loueurs et de directeurs statuera en dernier ressort: à 

Ces tarifs seront modifiés suivant les circonstane 
de l’industrie et du commerce cinématographiques, ne 
sont applicables à toute la location faite sous le régi! 
du présent règlement. T8 

Dans tous les cas, les films détériorés doivent êtr 
rendus et détruits en présence du locataire. 


ARTICLE III 


Paiement. — Le prix de la location des films où d 
l'abonnement à un programme de films est payable Le 
comptant. 5 

Faute de règlement, la suspension des fournitu 
aura lieu de plein droit, au gré du loueur. a$ 

Le prix de la location est dû même si le film n’4 pa 
été projeté, ou si le locataire n’en a pas pris lyraies 

Cependant, en cas de force majeure (panne d'été 
tricité, interdiction d’un maire, etc...), il est conseté 
un dégrèvement au directeur. Les cas de force majeu”" 
seront constatés par un rapport rédigé par le direc el 
et contresigné (à titre de témoin) par l’agent de serv 
et de contrôle de PA.P. Le directeur, en compensatio? 
repassera le film ultérieurement et aux mêmes CON 
tions. j 
Le film loué est facturé au locataire suivant sOn 2°. 
trage initial, c’est-à-dire suivant le métrage de Sa pre 
mière vision en public, sauf accord entre le loueur 8 
le locataire pour modifier le métrage pour la vis10 
dans une ville déterminée. 


res 


mé 


ARTICLE IV É 
Le présent règlement d’usages est valable, tant © 


général que pour l'interprétation de conventions C0 
plémentaires passées entre loueurs et éditeurs. 

Au cas de contestation en ce qui concerne l’interP 
tation des usages ci-dessus ou de leur application: ja 
loueurs ou locataires devront demander l'avis de 
Chambre Syndicale. 

Cet avis sera donné par le président de la Cha 
Syndicale ou son représentant autorisé. : 


Et dans le cas où le président de la Chambre syndi 
const 
dé” 


ré 


mbré 


judiciaire de la Chambre Syndicale annuellement 
signé. 

Les présents usages sont applicables à la France 
colonies, et pays de Protectorats. 


ses 
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EXPLOITANTS, MES AMIS, 


En 1916, Monatfilm vous a dit: 


« Vous n'avez jamais vu de bons films 


puisque vous ignorez les productions : 


Famous Players et Triangle. » 


En 191 0, Monatfilm vous répète : 


« Vous n'avez jamais eu de programmes 


parfaitement homogènes, puisque vous ignorez 


les sélections » 


EF © 3... 
FE OO Ze. 
n'est pas seulement une grande marque, 
FE OO ZX. 
c’est tout un programme. 


MONAT, 1910, 
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Une Mise au Point 


Au cours de la dernière réunion du Syndicat Français des 
Directeurs de Cinémas, qui eut lieu mercredi dernier et dont 
nous rendrons compte un peu plus tard, le Président, M. Léon 
Brézillon, a donné lecture à l’Assemblée de la lettre ci-des- 
sous de M. Gabriel Keuser. Le Courrier, dans son indépen- 
dance absolue, estime qu’il est de son devoir de publier 
in-extenso ce document qui vient de lui être communiqué. 


Voici la lettre : 


Monsieur le Président et cher Collègüe, 


Permettez-moi de venir aujourd'hui vous rappeler le iriste 
souvenir des premiers jours d'août 1914, l'explosion de la 
grande et horrible guerre qui a déchaïné le cataclysme gigan- 


tesque, provoqué la perturbation et le bouleversement général: 


avec des péripéties de toutes sortes, occasionné tant de terribles 
souffrances morales et physiques, sans compter l'immense pré- 
judice matériel supporté, pendant plus de quatre ans, si digne- 
ment, si péniblement et enfin actuellement considérée comme si 
heureusement terminée. 

Ce n'est pas trop de demander aujourd'hui de pouvoir res- 
pirer à nouveau l'air pur de la liberté, en attendant l'égalité et 
la fraternité. 

Après lant de misères supportées, dans combien de cas 
même très injustement imposées à des victimes poussées par 
le vent du destin et les circonstances. 

Il me tient à cœur de vous édifier comme président du Svn- 
dicat Français des directeurs de cinématographes, dont je ne 
suis pas seulement le plus ancien membre, mais un des promo- 
teurs du 1° Syndicat, en collaboration avec MM. Bernard, 
Le Fraper et Astier, il v a déjà douze ans environ. 

Ceci dit, je vous rappelle encore la l'° réunion à la 

Chambre Syndicale qui eut lieu en août 1914, au début de 
la guerre, rue Etienne-Marcel. 
_ Dans cette réunion, au moment de l'angoisse générale de 
l'événement si brutal, on voyait sur toutes les lèvres suspendus 
des points d'interrogation; il était donc tout naturel que, par 
suite de diverses discussions dans l'occurence, on était bien 
obligé d'aborder la question scabreuse de la situation des sus- 
ceplibles afin d'établir des rapports très logiques, des démar- 
cations, on a donc discuté, mais rien résolu exactement pour 
la clarté indispensable, afin de ne pas laisser planer des 
doutes; il est vrai qu’on a été pris un peu au dépourvu et le 
litige est resté sans solution. 

Au moment de cette discussion si délicate, j'avais l'inten- 
tion d'intervenir pour proposer de faire nommer de suite une 
Commission d'enquête ou charger le bureau lui-même de cette 
corvée el faire comparaître d'urgence devant les enquêteurs 
lout membre neutre ou susceptible de critiques éventuelles, 
pour établir un rapport équitable, afin d'éviter toute équivoque 
et ne laisser aucune trace de doute désobligeant, quelquefois 
avec ses possibles réflexes, 

Au moment même où. j'allais demander la parole au prési- 
dent pour faire ma proposition, je-me suis retenu par amour- 
propre à ‘la pensée que je n'avais aucune raison d'intervenir 
personnellement et d’attirer l'attention sur mon nom de conson- 
nance germanique; ce n'était donc pas à moi à faire cette pro- 


bosilion el j'espérais qu’un autre plus autorisé le ferait, mar 
malheureusement, personne n’a eu celte idée. a 

J'ai regretté plus tard de ne pas être intervenu comme jen 
avais l'intention. Cela aurait été de grande importance d'ame 
ner à éclairer la religion du bureau, dégagé même ainsi ul 
peu sa responsabilité; on aurait pu rendre de grands service 
et dissiper l'atmosphère surchargée dans ces moments si CIF 
liques; on aurait eu besoin plutôt d'un peu de réconforlant 
d'assurance plutôt que de laisser planer des inquiétudes au 
lieu de permettre le libre cours à des propos désobligeants 

Par tout ce qui précède, on voit bien que c’est mon nom 
qui est en jeu. C’est précisément pour cela que je crois de mo 
devoir de rétablir la vérité, afin de ne laisser trace dans l'es 
prit d'aucun de nos collègues, du moindre doute et pour ceux 
qui ne me connaissent pas ou ne me connaissent que de noï 

En appliquant rigoureusement à la lettre: la plus stricte de 
le sens loyal pour un industriel et commerçant dont la vie U. 
remplie d’un labeur honnête, en ajoutant le plus ardent patil? 
tisme d’un citoven français auquel titre je m’honore de va 
avec le fier sentiment, le droit et la prétention de la al 
revendication. Avant refoulé dans mon cœur meurtri depil 
plus de quatre années de souffrances tout cri d’indignalio" 
envers ceux qui ont répandu ou colporté sur mon comple 4 
insinuations les plus injustes sans savoir le mal qu'ils faisatél” 
je leur pardonne. k 

Je n'aspire pas à des réparations impossibles; je me co 
lente modestement, si on me le permet, de mettre tout 4 2 
place. Je trouve satisfaction dans ma conscience et ma digfi 
d’avoir toujours fait mon devoir. 

Quant à ma qualité civique, il faut bien convenir que 
dois en parler un peu. 

Eh bien, le seul crime que je considère avoir été com 
par la destinée est de n'avoir pas eu le bonheur de naître fre 
çais, cela n'empêche que je le suis de cœur et d'âme, bieñ qe 
je sois né à Nagv-Borod, petit village roumain en Trans} 
vanie. ; 

Depuis trente-six ans établi à Paris, j'ai pris, dans ue 
modeste mesure, part à l’activité de la vie économique el P° fe 
tique. Je ne me suis jamais intéressé que dans des affaire 
essentiellement françaises, et en bon républicain. FE 
membre du comité de notre regretté Henri Brisson, dépu j 
du X° arrondissement; j'ai été vice-président du Comité 1 
dical et radical-socialiste du quartier de la Porte-Saint-Deñ 
dont le président est aujourd’hui encore un de mes ami 3 
citoyen Gigon; je fais partie du Comité républicain du Com 
merce, de l'Industrie et de l'Agriculture, et depuis dix- ti 
ans, je suis membre honoraire de la jeunesse républicain} 
des II° et X° arrondissements, de la Ligue des Droits 3 
l'Homme, des Caisses des écoles et de diverses Sociétés indu 
trielles et commerciales et philanthropiques. 

Quant à ma situation militaire, la voici : la 

Au jour de la déclaration de la guerre, étant de. , 
classe 1880 (c'est ce qu’on appelle si ironiquement le pr 
lège de l’âge), je n'ai pas eu l'honneur d’être appelé sous $ 
drapeaux. Voilà la seule cause, : 

- Voulez-vous, mon cher Président, me permettre d’aio 
encore une loute petite preuve manifeste de mon patriolisM® 
j'ai pris un brevet secret, il y a environ sept ans, et, aussilo À 
c'est-à-dire deux ans avant cette guerre, sans dire à qui 44° 


je 
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| MESSIEURS es EXPLOITANTS 


La Nouvelle Aurore 


SERA POUR VOUS LE FILM 


A GROSSES RECETTES 


PARCE QUE 


1° L'œuvre a été conçue spécialement pour le Cinéma. 

> L'auteur est le célèbre romancier G. LEROUX. 

3 Le roman sera publié quotidiennement dans “LE MATIN”. 

4° L'action est vraie, angoissante et TRÈS: PUBLIC”: 

5 L'intrigue se passe dans Îles milieux les plus divers. 

6° Les sites sont merveilleux. 

7° La mise en scène de F.E. VIOLET, est parfaite. 

& Le film est joué par une troupe d'élite. 

9° Le rôle de PALAS sera interprété par l'inoubliable créateur | 
de Éantémas, René NAVARRE, l'artiste aimé de 
votre public. 

10° La présentation aura lieu à  Lutetia-Wagram, le 22 mars. 

11° Le roman paraîtra à partir du 19 avril. 


12° Le premier épisode sera projeté à partir du 25 AVRIL. 
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ce soit el quoi que ce soit, j'ai affecté mon invention au Minis- 
tère de la Guerre, avec l'expression textuelle : abandon com- 
plet de tout bénéfice, quelle que soit la valeur éventuelle de 
mon invention. De plus, j'avais offert 1.000 francs pour con- 
tribuer à la construction d’un premier modèle. Par suite, et 
depuis la guerre, j'ai reçu, du Ministère de la Guerre, une 
lettre de remerciements d’avoir collaboré à la Défense natio- 
nale. Ces documents sont à votre disposition. 

Par suite de toutes les explications sommairement exposées 
ci-dessus, il résulte, précisément à cause de mon amour-propre, 
de ma dignité blessée, je me suis effacé complètement pendant 
toute la durée de la guerre; j'ai réprimé dans mon cœur toutes 
les souffrances morales, je me suis imposé un silence absolu, 
j'ai sacrifié et abandonné toutes mes affaires pleines d’espé- 
rance, d'avenir et de prospérité, tout cela pour éviter le 
moindre contact avec le trop chaud et le trop froid ef surtout, 
tout froissement, ceci dans l'intérêt même de l'union sacrée; 
barole sublime suivie si merveilleusement par tous les bon: 
Français, parmi lesquels il y a malheureusement autrement de 
victimes que moi qui ne compte pas plus qu’un grain de sable 
menu mené à lous les vents et tourbillons. 

Le sommaire exposé du présent document que j'ai pris la 
liberté de vous adresser n’a d'autre mobile puissant que mon 
amour-propre de faire savoir à tous mes collègues du Syndicat 
Français des Directeurs que je suis digne de notre honorable 
corporation. 

C’est pour cela que je viens vous demander, mon cher Pré- 
sident, de vouloir bien en donner lecture à l'assemblée géné- 
rale du 25 courant et je vous prie d’agréer l'assurance de ma 
haute considération avec les sentiments les meilleurs et les 
remerciements anticipés de votre bien dévoué. 


Gabriel KEUSER, 


Officier de l’Instruction publique, 
Ancien Président du Conseil d'administration 
de la Société Maillot-Palace. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘ Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 fr. — Pour l'Etranger : 20 fr. 


LES 0irées Ginématographiques Parisieones 


GAUMONT-THÉATRE 


Les salles coquettes, confortables, ne manquent pas su fe 
grands boulevards; aussi le promeneur n’a-t-il que l'enbets 
du choix, mais il faut reconnaître que le Gaumont-T héâ 1 
comple parmi les plus cotées. Engouement d’ailleurs plein 
ment justifié par un excellent orchestre et Le choix heureux 
programme. : 

. Ce sont évidemment des films Gaumont qui font les fai 
de la soirée. dl 

Une affaire mystérieuse (Paramount Pictures) mérile ÿ 
relenir notre attention. Les Paramount n’ont pas tous pe 
égale valeur, mais celui-ci, je l'avoue, m'a beaucoup plu fi 
fus particulièrement séduit par une interprétation très homo 
gène avec, en tête, M. Billie Barbe. A rôles jeunes, il _ 
des acteurs jeunes, soulignons-le une fois de plus à la louan8 
du film américain. oil 

Que dire du 3° épisode de Tih-Minh, La Villa Circé? À 
ne fait que confirmer le succès toujours croissant du Ci 
roman de M. Feuillade. 

€ Oh! moi, s’exclamait une spectatrice, j'y pense toute À 
semaine (est-ce à Tih-Minh ou à Cresté?) et avec que 
impatience j'attends le vendredi! » | 

Sans commentaires, n'est-ce pas 2 : 

En résumé, bon spectacle, d'un métrage suffisant, qui sf 
termine heureusement par les actualités Gaumont. 


F. CaMoIN: 
CROPOPOL OO OP OO OO POLO LCL 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE est e 
vente dans les kiosques des grands boule 
vards, au Hall du Cinéma, 28, boulevard Bonn 
Nouvelle et à l'administration du  Courrié! 
28, boulevard Saint-Denis, Paris. Nous en don” 
nons avis à tous nos lecteurs au numéro. 


la 


° M. Eug. POULET 


de 


Ex-Directeur pour la Belgique de la Maison BonNAz 


DEMANDE REPRÉSENTATIONS 


Soit pour la Vente soit pour la Location 


(PEUT PROUVER CHIFFRES D'AFFAIRES ) 


92, Rue des Plantes, 92 - 


BRUXELLES 


«4 


—— 


La présentation en Mars 


M. J. BOULIN Télégraphe : 
&r, Rue de la République SUTTO-PARIS 


Mourir pour la Patrie !! 
C’est le sort le plus beau … 


Voilà tout le programme avec lequel la “ VITA GRAPH” 
a produit une Œuvre Colossale. 


MOKOLO LOLO LOLOLOLOLO KO KOKOKO KO ME HO HOMKKOEKOKDKEKEKOKEPKEPKOPKOKEPKEEKEKGKGKEKEKGKE 


La Femmel! Gloire d'un Peuple 


Fiction Dramatique en 6 actes 


CROLOKOLOLOLOLKOKGO KO LEKOKOEKEKEK FOHOHDAOKOHOKOKPKDKPKON LED KELKOO KEEKEP KONG 


La Programmation en Avril 
Réserver une place 
dans les programmes d'avril pour ce film 
Cest se ménager de grosses receltes 


MARSEILLE : Cinématographes L. SUTTO ne 
M. J. ANGELVIN 9, Place de la Bourse 
53, Rue Saint-Ferréol P ARIS LILLE : 
M. M. FEYAUBOIS 
LYON : Téléphone : 40, Rue du Priez 
CENTRAL : 82-00 GP 
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NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


D’après les présentations de la semaine dernière, on 
pouvait espérer que les maisons françaises reprenaient 
la lutte et tentaient, enfin! de faire mieux que les con- 
currents étrangers. Malheureusement ce ne fut qu’une 
fausse joie pour les cinématographistes français. nous 
voici retombés dans les lieux communs habituels et bien 
peu de nouveautés méritent une mention particulière. 

L’Œil de Saint-Yves présenté chez Pathé est certes 
lune des meilleures bandes de la semaine, Avec cette 
antique légende l’on pénètre un instant l’âme bretonne 


demeurée simple croyante, mais capable de tous les 


sentiments excessifs, bons où mauvais. La psychologie 
des pêcheurs bretons y est exposée d’une facon aussi 
claire que possible. Il est certain que ce film plaira par 
sa donnée assez neuve et la petite Juliette Malherbe, 
dans le rôle d’Yvon obtiendra, j’en suis sûr, les suffra- 
ges du public. 

Un bon succès pour Musidora dans Mam’zelle Chif- 
fon, petit drame assez court, sans prétention, qui plaira 
dans le petit monde des Midinettes Parisiennes. 

Chez Gaumont Le Bellâtre, interprété par Miss Dal- 
ton, drame d'intérêt moyen, retiendra l'attention des 
exploitants dont la clientèle aime les films tendancieux. 
Dans ce drame, l’auteur s’est attaché à montrer la dan- 
gereuse autorité que peut parfois acquérir le roman- 
cier moderne. La puissance de l’Idée, la perverse em- 
prise des phrases sur les âmes féminines y sont expri- 
mées et mimées d’une façon remarquable par 
Miss Dalton qui incarne aussi bien que possible son 
rôle de jeune fille d’aujourd’hui. 

Je regrette de ne pas connaître le nom de l’auteur 
de ce scénario qui constitue une satyre contre les 
mœurs et les agissements de certains de nos écrivains 


modernes. Qu'il veuille bien trouver ici toutes mes féli- . 


citations pour son œuvre morale et sa tentative d’épu- 
ration. Grâce à lui bien des « demi-vierges » retrouve- 
ront peut-être la tranquilité morale. 

Je serai heureux si ce bon et beau film trouvait près 
du public Paccueil qu’il mérite. 


A l’Eclipse, L'héritage, interprété par Suzanne La- 
grange, est remarquabe par la photographie et le jeu 
des artistes. 

Au point de vue scénario, tout l'intérêt réside dans 
les clauses bizarres du testament d’une vieille fille, 


Par contre, à l'Agence Générale, j'ai remarqué un 
bon drame, visiblement inspiré des romans d'Eugène 
Süe, une Idylle en Espagne, dont les protagonistes 
Ruy Lafayette et Emory Johnson ont un jeu hors de 
pair. k ; 

Nettement l’auteur est parti en guerre contre la bigot- 
terie, les idées cupides et mesquines qui sont l'apanage 
des petites villes espagnoles. ou autres. 

D'une façon parfaite il montre les vilains côtés de 
certaines âmes capables de bien des vilenies .tout en 


restant au sens mondain du mot honnêtes et irrépro- 
chäbles, 


Le rôle du digne tabellion tout confit en dévous 
qui à su par l’austérité théâtrale de son existence, ui 
tirer le respect de ses concitoyens et qui en ou 
ne recule pas devant de vilaines actions pour assul 
son sacristain de fils la main et surtout la dot oi 
riche héritière, est campé de la bonne façon et con ne. 
bien des enseignements que bon nombre de nos COM} 
triotes feraient bien de méditer. | 

Pour moi, je ne souhaite que deux choses : 
rition de tous les don-Cajetano qu’ils soient d'ESpa 
ou d’ailleurs et bon succès à ce film qui plaira au pu 
charmant que sont les fiancés de France. jan 

Avec La Nymphe de Lost Lacke on vit pero 
près d’une heure avec les rudes compagnons que 
les mineurs et les forestiers américains. nn. 

Le thème du film est celui de bien d’autres, je pie 
parlerai donc point et me bornerai à dire ici Le j'ai 
les prises de vues sont agréables à l’œil et combiel ve 
été intéressé par le talent de la jeune actrice rem 
sant le rôle de Judith Clarke. 


a dispa 
la € ant 


, $ 
Avec le Triangle Jaune présenté par l’Eclair, sa 
nous trouvons en plein roman d'aventure et d’esP! 
nage. ce F e fin 
Avant de donner une critique complète de ce ur 
j'attends d’en voir les derniers épisodes. Pour RSA 
d’hui je dirai simplement que les amateurs de Fe, 
tères, de crimes et d’émotion seront servis à sou 
en voyant à l’écran les exploits des espions et des P 
ciers. Des ANGLES: 
N. B. — Il est bien entendu qué le Courrier voit ‘4 
les films, mais il ne parle que de ceux qui lui para 
sent dignes d'intérêt et qui peuvent être utilement pe 
gnalés à nos amis les direceturs d’Etablissemel 
Quant aux autres nous ne nous en occupons pas: 4 
D. À: 


CRYSTAL-PALACE. — Femme d’esprit, comédie sel 
mentale, interprétée par Miss Gail Kane. — Kick 
aux baïns de mer, comique, premier film d’une s* 
interprétée par Ray Hugues. — Le mystérieux ER 
Greenley, drame interprété par Miss June Elvid! 

et Carlyle Blackwell. 


100 

La palme du grand succès de cette présentait 
revient incontestablement au film intitulé une For 
d'esprit; on ne se souvient pas avoir vu jusqu’à P F 
sent à l’écran un film aussi adroitement agencé, au sa 
nario aussi spirituel ‘et à la mise en scène aussi 
ment exécutée, 

Le sujet en est délicieux; le voici en résumé : 

Une jeune fille, pour sauver. son père qui se ro 
acculé à la banqueroute et à la ruine du fait des 262 
sements d’un banquier, accepte d’épouser ce dern! 
individu. Ù ol 

Elle sait qu’elle a été l'enjeu d’un marché. Le ps 
quier, vieillard fort amoureux, consentait à avancel 
l’homme qu’il ruinait, une somme de 200.000 dollars | 
jour de l’acceptation de ses fiançailles avec sa fille 
pareille somme le jour de la célébration du mariage. 

Fort habilement et d’une façon excessivement sp 
tuelle, la jeune fille invite son vieux fiancé à venir P 
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ser quelque temps dans la propriété de son père située 
dans les Montagnes Rocheuses. 

Elle agit avec lui comme si ce soupirant était de son 
âge et elle le force à laccompagner lors de ses exeur- 
sions dans les montagnes escarpées. Il faut la voir aussi, 
en maintes scènes du plus réjouissant effet, obliger le 
vieux rocantin à faire le bean et l’entraîner, lors d’une 
sauterie qu’elle donne, à passer toute la nuit à danser. 
. Le vieux céladon « n’en peut plus », et à ce régime 
là, il entrevoit une fin prochaine. 

D’ailleurs, elle ne le ménage pas plus au moral, car 
elle lé met en rapport avec un jeune soupirant qu’elle 
lui présente comme son frère de lait et le lui dépeint 
comme étant Sujet à de terribles ballucinations. 

Un orage formidable éclate dans la montagne et le 
vieillard qui eut bien mieux fait de rester chez lui, 
tranquille, à soigner ses douleurs, passe une nuit terri- 
ble dont il se relève geignant et courbaturé. 

Je passe sur maïnts détails et sur quantités de plai- 
santeries dont il est l’innocente victime; il y.a entr’au- 
tres une baignade dans laquelle le pauvre homme est 
obligé de tirer sa coupe, bon gré, mal gré. 

Enfin, vaincu par la malicieuse farce de la jeune fille, 
il convient qu’il n’est pas d’Âge à partager la vie exu- 
bérante de cette jeune personne pleine de gaîté et de 
‘ santé, et il en arrive à vouloir s'échapper et à prendre 
la fuite. : 

Mais ceci n’est pas du goût de la jeune fille qui, déli- 
catement, lui fait compréndre qu’en l’affichant publi- 
quement pour sa fiancée et en publiant ses noces pro- 
chaines, il l’a compromise aux yeux de la société, qu’en 
rompant cette promesse de mariage il lui cause un 
préjudice énorme, préjudice’ morak, et matériel qui 
demande réparation. 

Et l’homme en: est quitte pour mettre sa signature 
au bas d’un nouveau chèque de 100.000 dollars pour 
dédommager la jeune fille du considérable préjudice 
qu’elle a subi en n’épousant pas un homme qui aurait 
pu être son grand-père largement. 

La belle n’y perd rien, à la vérité, puisqu’elle réta- 
blit ainsi la fortune de son père et arrive à épouser le 
jeune homme qu’elle a toujours aimé et dont son père 
ne voulait pas dans sa famille. 

Le rôle de cette femme d'esprit à laquelle quantité 
de ses semblables voudraient ressembler, est interprété 
avec infiniment de grâce et de gaîté souriante par la 
belle artiste dont la renommée est si grande au ciné- 
ma, Miss Gail Kane. 

Cette comédie sentimentale qui plaira inconstestable- 
ment dans tous les milieux, est le prototype du spec- 
*acle de famille qu’il conviént de passer dans tous les 
cinématographes qui ont pris à cœur de plaire à la 
grande masse populaire en même temps qu'aux mi- 
lieux élégants. 

Pour les débuts :de la série interprétée par Ray 
Hughes, nous avons applaudi un film comique dont le 
mouvement est véritablement échevelé et entrainant. 

Kickcet aux bains de mer ne peut se raconter; c’est 
un succès de tableaux enchainés les uns dans les autres 
avec un grand esprit de suitetet de logique qui, par leur 
opposition et par le jeu des artistes, déchainent le fou 
rire. 

Kickcet est un fallot personnage que nous voyons en 
train de courtiser de jeunes et affriolantes baigneuses, 


les poursuivre jusque dans leurs cabines, les invité 
au restaurant le plus cher dé la plage, alors Us. 
perdu ses derniers dollars, et être obligé pour acqul 

sa dette, de faire l'office de garçon de café. a 

Ce qui se passe dans cette salle de restaurant, 
inénarrable; c’est une suite d'événements plus 
les uns que les autres qui se terminent dans la 
gaîté, 

Avec Le mystérieux Lord Greenley, nous 
applaudi un drame puissamment charpenté, 
scène et interprété avec mérite par Miss June 
et Carlyle Blackwell. $ oble 

Dans ce drame, nous voyons le cadet d’une “faute 
famille d'Angleterre endosser par dévouement la 3 
de son aîné et s’exiler en Amérique. 

Renié par son père, il est obligé de gagner Sa 
il entre comme intendant chez un viveur, homme 
de scrupules et de dignité. wel 

Celui-ci avait épousé contre son gré Simone Par tité 
Le jour même de son mariage, rebutée par la prutä o! 
du sire, elle fuit le domicile conjugal en lui laissan 
éternel adieu. - ajler 

Le nouvel intendant est chargé par son maître d'a 
engager une femme de chambre ét il se trouve Te 
femme avec laquelle il traite, est justement la fer 
non divorcée de l’abject personnage. toute 

Le viveur a amené dans sa propriété d’Alaska qain 
une compagnie d'amis, hommes ou femmes et, ceE oi 
jour, ayant bafoué sa maîtresse en titre, celle-ci cong 
le désir de se venger. 

Un soir qu’il se trouvait dans la chambre de la î 
de son amie, il se trouve face à face avec son ex-fe 
venue pour remplir son rôle de camériste. it et 

A la vue de l’homme qu’elle haïit, Simone s’enful 
son mari la poursuit; mais, surveillé d’un côté pe 
maîtresse qu'il a bafouée et de l’autre par son 1e ie 
intendant qui voulait également se venger d’un out? 
reçu, le viveur est victime d’un coup de feu. sa tll 

À l'enquête, son ex-femme est arrêtée mais, à FA 
rogatoire, le jeune'intendant qui l’aime d’un pro 
amour, veut se dévouer et se dénonce à sa place. Si? 

L'ancien intendant intervient et se dénonce au” 
mais il est démenti par la maîtresse de la victime: 
avant de se supprimer elle-même, elle fait l’aveu de à 
crime. 3 

La preuve existe d’ailleurs puisque la balle qui 
retrouvée dans le corps du mort est de même Câ 
ue celle de l'arme qu’elle avait en sa possession: À 

Ce film dont il ne nous est pas possible de racon fl 
vu le manque de place, toutes les beautés de mise 
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scène et d'interprétation, est d’un intérêt puissant ] 
qu’au coup de théâtre final. p- 

e sple 


Nous avons, au cours de projection, admiré d ne 
dides paysages de neige pris par des contre-jours d P r 
beauté incomparable et le film se termine par un © 
cher de soleil dont nous admirons encore les rAY° 
de gloire, e 
C'est le film rêvé pour le public qui est affriolant © 
drames mouvementés et nourris d'événements: 
CINARGUS" 
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e 
Ne: remettez pas au lendemain l’annonce qu 
vous pouvez faire la veille. 


af 


@efte Semaine, 
deux Films français : - 


Lx elle du Cinène 


Scénario de Blasco HOUEZ 


l'illustre Auteur des Arènes .Sanglantes (800 mètres) 


On Ange a passé 


Comédie Dramatique 


——— Interprétée par la Charmante a — 


SIMONE GENEVOIS 


Présentation : à l «Fortie : 


“3 MARS % # 4 AVRIL # 
Re 


L 


| 
LE COURRIER CINÉMATOGRAPIIQUE Te 


JOë HAMMAN 


34 


mi 


* 


4 | 
ë: ù a à ê 4 4 . érical 1 
Joe Hamman; après cinquante-quatre mois de campagne, cow-boys et dés tribus indiennes du Far-Ouest Amé 

vient à son tour d’être démobilisé. C’est un excellent artiste y acquiert cette souplesse de membres, cette vigueur cie 

qui rentre, un « as » de l’acrobatie cinématographique dont extraordinaire, ce courage indomptable, ce sang-froid | Si 
* 
F 
# 

Joé HAMMAN (Le Soldat) 

des #, 

nous ne tarderons pas à applaudi les exploits vertigineux turbable et ce mépris du danger qui font de lui un jo® 
| 
sur l'écran. leurs acteurs et des plus recherchés dans la pr ; # 
Joe Hamman, le « ou », comme l’a appelé un fiim sensationnel. EL 
rise américain, nous dirions en France le Casse-cou, IL vient ensuite en France et étudie la peinture P#7° 4} 0! 


‘st né à Toronto, au Canada: À peine arrivé à l’âge 
d'homme, il sent se développer en lui le goût des aventures. 
Il va aux Etats-Unis et passe plusieurs années au milieu des 


D expériences de jeunesse, devient acteur de cinéma. 
puis ‘plusieurs années et ses états de service parlent 
W Les voici: : 

1 été le premier homme qui ait abordé la chasse aux 
dans des conditions difficiles et exactes pour la prise 
M Il a tué un lion d’un seul coup de fusil, alors que 
al bondissait sur un cheval, la seule scène qui ait jamais 
» montrant le fauve recevant le coup de feu, au 
loi ils ’élançait dans un réel mouvement de férocité. 


PRE 


late 


de ï ÿ 
rrmar a, de plus, sauté d’une passerelle sur un tram 

€. (Le Railway de la mort, Gaumont.) 

ju Précipité d’un train dans une rivière. (La Dernière 


NÉ 
FA 


âns 5 : 5 

Va les plaines de la Camargue, il a renversé, en combat 

ler Ares 

k,, ? Un taureau de combat de cinq ans. (Face au Tau- 

#4 à son actif beaucoup d’autres faits périlleux 
en trop long d’énumérer, sans compter ses nombreux 

\ équestres, devenus, pour ainsi dire, pour lui affaire 

Ita 


de, tellement ils sont nombreux. 

ämman n’est pas resté longtemps acteur seulement, 1l 
en bientôt son propre metteur en scène, et a composé, 
LS 


Ses propres scénaros. Doué d'un sens artistique très 


Joë HAMMAN (L'Artiste) 
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développé, possédant une grande connaissance des valeurs, il 
s’est vite placé au premier rang comme metteur en scène et a 
lourné des bandes réellement remarquables au point de vue 
de la photographie. 

Un de ses meilleurs films, dont il a écrit le scénario, et 
dans lequel il a joué le principal rôle, a été Red Man's 
Honor, L'Honneur du Peau-Rouge. Ce film, un des seuls 
drames indiéns qui aient été tournés en France, a obtenu des 
louanges très flatteuses du critique du Moving Picture World, 


la: revue cinématographique américaine la plus importante, qui 
en a admiré là composition et l'exécution. 

Le succès constant de Îoe Hamman dans les compagnies 
dont il a fait partie, n’a rien d'étonnant, car il réunit ces 
trois qualités caractéristiques de l'artisté complet du cinéma, 
surtout du cinéma sensationnel. Il est un excellent auteur de 
scénarios, un très habile metteur en scène et un acteur rémar- 
quable en tout genre, héroïque quand il le faut, ét simple, 
naturel et mesuré, si l’action le demande. 

En résumé, cet artiste est grand atout de l'écran. Rien 
au’à voir la satisfaction des spectateurs à à l'annonce d'un de 
ses films, on peut se rendre oi de l'estime qu'a pour Jui 


le public du cinéma. ; 
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LES PRÉSENTATIONS 


PATHÉ FRÈRES 
Présentation du 4 mars 1919. 
LIVRABLE LE 4 AVRIL 
PROGRAMME N° 14 


CONSORTIUM GOLDWIN. — T'haïs, d’après l’œuvre 
célèbre -d'Anatole France, interprété par Mary 
. Garden, de l'Opéra, 2 affiches 8020: 1350 


80/120:et F affiche 80/120.:...1. 400 
CONSORTIUM PHUNPHILM. — Lui et le noble sport, 

inferprété pat Harold Lloyd, 1 affiche générale 

OU E20; F'affithé. 80/1290... : 5. 260 


Ve Mare aux, champs, Ce ne. 150 


GAUMONT 
Présentation du 3 mars 1919. 
Au Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
LIVRABLE LE 4 AVRIL 
GAUMONT. — Tih-Minh, 9° épisode : La Branche 


de salut, grand ciné-roman d'aventures de 


MM. Louis Feuillade et Georges Le Faure, aff- 


RH EÉ pHOIOSs. AS LE MAL CE 720 


Française, affiches et photos. .............. 1300 
COMÉDIES CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 

— L'Amour à la vapeur, comédie comique, affi- 

che et photos....... RS de A Es 300 


RE —————_—_—_—_—_]—_———— — — 
AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
Présentation du 3 mars 1919. 

à Majestic, 31, boulevard du Temple, à 2 heures. 
LIVRABLE LE 4 AVRIL 
“A. G. C. — Richesse, drame. ..,........ env. 320 
— Histoire d’un oncle, d'une nièce et d’un 

sabot, interprétée par Duquesne, Pierre 
Bressol et Mile Jeanne Ambroise, comé- 


die dramatique... 0, 20% 0 env. 1425 
— Ambroise hôtelier, comique en 2 part. env. 700 
—  Willam Hart dans La Rédemption de Rio 
Jim, drame en 2 parties. ....... env. 650 
— Le Voyage du capitaine Grog en ballon, 
desain.-animé:7 4,202 ten env. 250 
— La Lutte avec les glaces, plein air.... env. 118 
ET EU re © PS 
FILMUS-LOCATION 


Présentation du 8 mars 1919. 
Chambre Sÿndicale de la Cinématographie, 21, rue 
: de l’Entrepôt. 


PIEDMONT-PICTURES. — L'Orchidée, comédie dra- 
matique, 2 affiches et photos. .........,.,.. 1400 


CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
Présentation du 3 mars 1919. e 
à Majestic, 31, boulevard du Temple, à 2 heu 


LIVRABLE LE 4 AVRIL {4 
ECrIPSE. = ZLle de beauté, documentaire. re 
— La Vicille du Cinéma, comédie dramatique ÿ 
scénario de Blasco Ibanez....... env: 
JYCE. — Un ange a passé, comédie, interprétée pa' 100 
la petite Simone Genevois... :..:.:.:...:.. 6! 
TRIANGLE. — Ne boudez Jamais, comique. :.::" E: 


UNION ECLAIR LOCATION 


Présentation du 5 mars 1919, à 2 h. 1/2 
au Crystal-Palace, 9, rue de la Fidélité. 


VEDETTE-FILM U. A. — Les trois derniers éP} 
sodes du Triangle jaune, drame d'aventures. Pa' (0 
CFO AE en ee à LE ER 


(Film en série accompagné d'un feuilleton parais 


sant dans le journal L'Eclair.) E 


Le ‘ Courrier ” à Toulof 


Le KURSAAL projetait cette semaine sur son 2 
Tosca (Vedette-Film U. A. — Cæsar-Film-Rom)! a 
posé d’un prologue et 5 parties, avec la célèbre Gr 
Bertini. C’est un excellent film à tous points de vué 

succès aussi pour l'Etoile du Sud (film Jules Verne À d 


grand romancier d'aventures, Jules Verne. Ces Eten” 
font partie de la collection Midi-Cinéma-Location 
Giraud). vire) 


, # 22 ». i a LAN? 
L’EDEN-CINÉMA présente également des films qui e épi 


en 2 parties, et La Vengeance de Rigadin. Inutile né dé 
qu'on y rit. De plus, deux comédies en 4 parties, a ag 
matique, Folie d'amour, l’autre sentimentale, La BE fin 
rée (Vedette-Film U. A., édition Gladiator). Tous © 

sortent de chez Pathé. a 


GRAND-CINÉMA. — Nous assistons nombreux € w 
angoisse, au développement du 2° épisode de Tih- e suité 
beau drame en 4 parties, de bonne morale, vient mo 
Sacrifice maternel, et vaut la peine d’être mentionné (Ga 
Players, exclusivité Gaumont). Enfin, Cimiez-Fil® fai 
mont) nous montre le pauvre Onésime qui meuït ar 
malgré un billet de mille qu’il a trouvé et qu'il finit k l 
porter à son propriétaire. La récompense, en passant P 1és P 
sieurs mains, se réduit à quelques remerciements for" 
le larbin. 


14 
( 
Au FÉMINA, Une nuit mouvementée (Vitagraph} el 
Double Soupçon (Transatlantic) , sans intérêt. Heure sgh 
il y a Lorena en 4 parties, joué par Suzanne Messi®}? 
(Eclipse) qui les éclipse et sauve le programme. ? 1 pli 
les directeurs de cinéma, ce film angoissant fait un ré€ 
à voir. 


î TZ 
R.-W. HarrAssOWIT 


AS 


| L. GÉNÈRE (inÉanO GRAPHIQUE 


16,Rue Grange- Batelière. PARIS 


Agences à Marseille, ie Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Mulhouse, 
Genèbe, Bruxelles. 


Le 7 Mars É. 
Le Géant de la Forêt, 


Comédie Dramatique en 4 parties, 


(Miss Myrtle GONZALEZ) 


| Le 14 Mars 
1 4 LES AILES « S 4 | 


Grand Drame en 3 parties 
ILES ARTISTES SUÉDOIS. 


Le 21 Mars 


SE HORS LA LOI CR 


Grand Drame captivant en 5 parties 
(Munroe SALISBURY et Ruth CLIFFORD) 

Le 28 Mars | 
Idylle en Espagne | 


Jolie Comédie Dramatique en & parties 


\e (RUBY LAFAYETTE & EMORY JOHNSON) 


. 


38 LE CouRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


“ Le Courrier ” à Alger 


À lV’ALCAZAR, La Prière des ruines, chanson filmée 
G. Lordier; Elle est de l'Italie; Gp, le célèbre transfor- 
miste qui, pendant quarante minutes, tient sous. le charme de 
son talent, les spectateurs surpris par ses transformations: La 
Marque de Caïn, beau film Pathé; L'Entrave, film Gau- 


mont. 


Au SPLENDID, reprise de Quo Vadis? adaptation musi- 
cale réussie, que beaucoup de spectateurs ont été revoir. 
Reprise de L’Ame de bronze; Chantecog: Le Château de 
l'araignée; Cœur brisé: La Marche nupliale, film Pathé; Le 
Coupable. 


À l'ATHÉNÉE, Moujih, l'homme à la mâchoire d'acier 
qu'on avait déjà vu à l’Alcazar; Nana, adaptation du roman 
d'Emile Zola; Sites d'Algérie, très intéressant documentaire : 
La Balle mystérieuse, film Eclipse. 

Depuis quelque temps, les enfants ont, aux matinées du 
jeudi de l'ATHÉNÉE, le plaisir de suivre les films interprétés 
par la petite Simone Genevois. 


A l’ALHAMBRA, des sacrifices et des sacrifices. M. Ka- 
lampokis vient d'acquérir à prix d’or une nouvelle série 
de 20 films hors série : Maciste détective, Maciste athlète, 
Maciste médium, Les Sept Péchés capitaux : l'Orgueil, la 
Colère, l’Avarice, la Paresse, la Gourmandise, la Luxure, 
l’Envie, tous interprétés par Francesca Bertini. 

Nous avons vu : Marion de Lorme, de Victor Hugo, 
interprété par les meilleurs artistes français; André Cornélis, 
d'après le chef-d'œuvre de P. Bourget; La Dixième Svm- 
phonie (Pathé). 


Le PLATEAU a passé Le Poisôn, Charlot rentre tard, Les 
Mohicans de Paris, Les Grands, Expiation. 


Le SÉLECT, Judex, Ultus, LE Bijou, Heureuse jeunesse, 
Bouclette, Jim le Vif. 


Le PALACE, Pour la liberté du monde. 
PATHÉ nous a présenté La Jérusalémdélivrée. 


“ Le Courrier ” à Tunis 


Au CINÉMA-PALACE. — Le grand drame de Dario 
Nicodème, Le Refuge, inscrit au programme de cette semaine, 
et qui a obtenu un succès considérable, est vraiment un très 


bon film. 


La photo en est belle, la mise en scène soignée et l’inter- 
prétation naturelle avec la délicieuse Leda Gys. 


Aux VARIÉTÉS-CINÉMA. — Au programme, la grande 
étoile Mary Pickford dans Une pauvre petite riche, encore 
un succès de la Maison Gaumont. On nous annonce pour 
bientôt le premier film de la série Francesca Bertini. Les Sept 
Péchés capitaux. À bientôt Maciste dans sa nouvelle série. 


Au CINÉMA NUNEZ. — Succès de La Grande Aventure, 


Jade. Bonne interprétation (Mary Harald, M. Cresté, 


à : : né-romall 
avec Bessie Love et Fauvetle, un merveilleux ciné-10 
français. Charlot joue Carmen. 


, 2 F it 5 
À l'OMNIA-PATHÉ. — Le Domino rouge poursuit Po 


À . e 
. brillante carrière. Au progrdmme, ÆElva, un beau dram® 


es JE ue 
le marque Hispano et la sérié des grands films de la marq 
Gaumont. : 
André. VALENSI: 


Notre correspondant a reçu à Tunis l'aimable ' 
de M. T. Piedinovi, le sympathique directeur de T2 
Gaumont, à Alger, en tournée, descendu au Tunisia-Pa 


jsite 
nee 


“Le Courrier” à Boulogne-sur-Me' 


« Toujours du nouveau et de l’inédit », voilà la dev? 
que pourrait mettre le KURSAAL en tête de ses programme" 
Du 7 au 19 février : V’endémiaire, nouvelle production el 
la firme Gaumont réalisée par L. Feuillade, Tih-Minh (l . 
2° épisodes\, sujet pas mal intéressant, mais surtout és 
tique, mise en scène comme toujours très fouillée de L: F . 
Le- 


bas, Michel...), mais il manque... vous savez qui.… 
vesque (Cocantin) ! ! ! et d’autres encore. Les 
$ 


Au Music-HALL. — Attractions aussi intéressan" L 
unes que les autres; Miss Yetia, la jolie fille sans bras 
ses exercices; Miss Riemain, chanteuse franco-anglaist’ il 
Jardv’s, jardiniers musicaux et leur canard chanteur; 
Obes, la voix la plus étendue du-imonde: Silvano, ext 
naire équilibriste. 

CALIX: 


a | 

En raison des Fêtes du Mardi-Gras, 14 
présentation des 3 derniers épisodes du 
TRIANGLE JAUNE, qui avait été fixée 
primitivement au 4 Mars, est reportée at 
Mercredi 5, à 2 h. 1/2, au Crystal-Palact 
tue de la Fidélité. "7 


d - E 5 pts 
OPÉRATEUR pris de vue. Aux Établissement 

GAUMONT depuis 1905, actue/ © yue 
disponible. demande place. M. DOUMAIN, 50! Ko 9) 
Fessart, Paris. 


uê 
(lire attentivement). Dans © 5m 
10 FRANCS ve 


ville un établissement fait le mini né 
écrivez-nous aujourd’hui même, nous vous ferons el 
proposition qui ne vous coûtera absolument T1 
qui vous fera faire le maximum. ; apres 
Pour nous couvrir des frais divers, papiers, Lecon 
sions, lettres, timbres, papiers d’affaires, envois omnit 
mandés, temps, etc., etc, Envoyez aujourd’hui la Se 
de 10 frs en mandat-poste, c’est tout ce que vou 
à dépenser. t ma 
Cette annonce est très sérieuse. Envoyez leltres € out? 
dat, à M. BOITELLE, 5, Rue St-Hilaire, à 
(Seine -Inf.). 


PETITES ANNONCES 
A l'exception des Demandes et Offres d'emplois 
hi sont insérées gratuitement, pour les démobi- 
Sés, toutes les petites annonces sont facturées 
franc la ligne. 

‘es ordres d'insertion, en conséquence, doivent 
‘ue accompagnés de leur montant en mandat-poste. 

Eux qui nous parviendront autrement ne seront 
a méxécutés, ni retournés. 

Outes les demandes de renseignement se référant 
5 petites annonces doivent nous HHPORIEE un 
Gi bre pour la réponse. 


Ge DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMOBILISÉ désire acheter dans région Ouest Petit 


<i 


Ne de 1à Constitution, Avranches (Manche). (N° 6) 
D ren 
me opéra eur, libérable en mai, demande 
CTEUR direction de Cinéma. Possède, matériel de 
se a comnis Ecri Ecrire G. G. au Courrier. (N° 6) 


ANCIEN DIREC de Cinéma, opérateur ac- 
EN DIRECTEUR tuellement affecté au Service 
re nc Ma de la 8 Armée, libéré de toute obligation militaire le 
évrier, demande emploi en France ou en Algérie, dans affaire 
Raeatograpiique. Ecrire à J. GASGUEL, 123, Rue de la 
ublique; Besseges (Gard). (No 7) 


pre Commission, L. DASSON- 
s RESENTATION En ee des cnclnciufies 
M ifique ; (No 7) 


UT électricien de l’armée, libre de suite, 
gr ILISÉ demande place opérateur, Directeur gé- 
Cinéma, fournirait caution, possède poste complet. Écrire : 


Kenri BERTRAND, 22, avenue Carnot, ALAIS Es 


. OFFRES D'EMPLOIS 


-ON DEMANDE 


“LS grandes vies de France —— 
et de l'étranger 


BONS OPÉRATEURS 


CINÉ-CORRESPONDANTS 


Bien rémunérés 


Écrire : Éclair-Journal 
Épinay-sur-Seine 


REPRÉSENTANTS sont demandés pour La Peque 
ord et Ouest. Ecrire 
More érances à la Société Française Cingmatographique 


EIL ”, 44, rue Thérèse, Paris (le Arr!) 


LE COURRIER«CINÉMATOGRAPHIQUE. 


(N°7) . 


Asocre demandé our acheter et exploiter Cinéma Paris. 
Ecrire RAVEL. Bureau du «Courrier »..,(N% 6) . 


ON DEMANDE fou cle Lorame ainsi que de bons 


-, Opérateurs - Electriciens. Bons appointements et bonnes 


référencesexigées, S'adresser : Directeur, Cinéma-Pathé, Toul, 
k (N° 8 


ON DEMANDE pour Saint-Nazaire, au PALACE- 
THEATRE, Opérateur- projection- 
niste, muni de sérieuses références. (No 9) 


J'OFFR concession des consommations dans mon ciné, 

samedis, dimanches, jeudis et jours de fête, 
vaste emplacement et promenoir, accepterait combinaison au 
mois, à l’année, ou forfaitaire, m'écrire ou me voir tous des 
matins de préférence. H. GHERON, 43, rue de l’:tang, 
Gagny (Seine- et-Oise). oh (No 9) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


R S UR tournant système Soulier, pour trans- 

EDRES E former le courant alternatif en courant 

continu. Appareil tout neuf. A vendre: s'adresser au Foouaene 
(N° 8) 


ÉS achetet:: fauteuils de théâtre ou cinéma, 
ND IRE tables, chaises, guéridons, epmptoirs, faire 
ON BERT, rue Bellegarde, 4, Toulouse. (N°5) 

pour vues  stéréos- 


APPAREIL CYCLORAM copiques circulaire. 


18 places. À vendre avec vues. Conviendrait particulièrement 
à forain. Ecrire : François, au Courrier. (N° 6) 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


de stock. Suis acheteur de grandes quantités de 
FILMS drames, comédies, documentaires, comiques etc., à 
l’état de neuf. Env. liste et prix à H. DELSEMME, 30, Bou- 
levard Magenta, Paris. (No6) 


VENDRE à l’état de neuf diverses actualités, Cham- 
A bre Syndicale et Annales de la Guerre du 
n° 53 à 92. S'adresser : CINE-LOCATION-FERRIS, 25, boulevard 
Bugeaud, Alger. (N° 4) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


U ériel d 
SUPERBE OCCASION :ppareil Lemoine. orehen. 
tre 25 musiciens, actionné par moteur électrique, avec fond de 
cinéma 400 places. Matériel de or agencé, bancs, 


chaises, etc. Revenu net assuré 20.000 fr. — Scène pour 
représentation théâtrale : Salle 20 mètres sur 11 de large 


avec galerie. A vendre pour cause de décès. — Ecrire: 
NADO, Courrier, 28, Boulevard St-Denis Paris. (Ne 6) 
— 


A VENDRE Cinéma Excelsior, à Chalon-sur-Saône. 

Bel immeuble. Salle très coquette. S'adres- 
ser à M. WEGMANN, 7, place de l'Obélisque, Chalon- 
sur-Saône. (N°2) 


ÉMOBI ISÉ en Mars, cherche dans petite ville salle 
D L en location bail pour Ciné. Affaiire très 
sérieuse. LALLIER, 17, rue Marceau, St-NAZAIRE 
(Loire-Inf.). (N°5) 


OCCASIONS 
2 d 6 places, exce é 
LIMOUSINE moteur 12 HD. 4 cylindres. Trés belle 


affaire pour chauffeur de taxi désirant se mettre à son compte. 
A vendre. S’adresser au ‘Courrier ”, 28, boul. St- Denis, Paris, 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


LuPpnimerte pu CENTRE DB Paris, 58, rue Grenéta, Paris, 


a 


PRÉSENTATION 


ue GINA 8 


lâme féminine se révèle 


avec toute sa puissance 


de tendresse, d'amour, 


d'abnégation et de sacrifice 


in de > 7 ignorer fn Pre hd fete De À ETES 
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